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résor
Clic… un instant saisi, le reflet d’une émotion, 
la beauté d’un paysage trégorrois.
Photographes amateurs, à vous de jouer !
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 Une nouvelle formation à l’IUT de Lannion
 L’Agglo acquiert le moulin du Losser
 Une œuvre d’art en mémoire de Corinne Erhel

 Les circuits courts gagnent du terrain
 La belle ascension d’Emeraude i.d.
 Le budget 2020 de l’Agglo

élescope
le développement économique 
au coeur des actions de l’agglo 

 Quels sont les leviers activés ? Quelles grandes 
opérations ont marqué ces dernières années ?

 Les futurs agriculteurs en sortie près du Léguer
 Le covoiturage avec Klaxit : le bilan
 à Tréguier, un plan de sauvegarde 

du patrimoine historique

 Kerbors, verdoyante et sauvage
 Et aussi... Prat, Plouaret, Plouguiel, Lannion, 

Plestin-les-Grèves, Perros-Guirec

uyaux
 Espace France services : pour les démarches 

du quotidien

ud Bro-Dreger
Carte blanche à un auteur et un lexique 
pour le plaisir de la langue bretonne

emps libre
Une sélection de rendez-vous culturels, 
sportifs et autres sorties du moment

exto
L’actualité de votre territoire en images

emps forts
Un territoire qui bouge et investit 

pour construire son avenir

emps partagé
Ce qui compose votre quotidien 

et les services utiles à votre cadre de vie

ribune
Se glisser au cœur de la vie politique

erritoire
Ça se passe près de chez vous
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@AggloLTC
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youtube
Lannion-Trégor Communauté

Retrouvez le  
en version numérique 
ainsi que nos reportages vidéo 
sur www.lannion-tregor.com

vidéo

Joël Le Jeune 

Président de Lannion-Trégor Communauté

Maire de Trédrez-Locquémeau

Sed amañ ar wech diwezhañ din da 
souetiñ bloavezh mat deoc’h evel 
prezidant Lannuon-Treger Kumu-

niezh. Merket int gant al lavarenn Treger 
en hon c’halonoù.
Chañs hon eus p’emaomp o vevañ en ur vro 
eus ar c’haerañ, lec’h m’eo bet miret al lo-
denn vrasañ eus ar glad naturel hag istorel, 
ur vro ma vez ijinet traoù nevez, m’eo brav 
bevañ ha labourat, ha lec’h m’eo kreñv al 
liammoù sokial etre an dud bepred.
E Bro-Dreger, a zo tomm d’hon c’halo-
noù, zo bet kaset oberoù da benn gant 
hon C’humuniezh, hag o prientiñ oberoù 
all emañ abalamour da reiñ lañs adarre 
d’an ekonomiezh amañ ha da lakaat krouiñ 
postoù-labour da-heul. Ober a ra-hi ivez 
war-dro gwareziñ an endro, solutaat ar 
genskoazell, kinnig servijoù a galite, lakaat 
ar glad war wel, sikour an dud da grouiñ.
Ar merc’hed hag ar baotred a zo enni eo 
talvoudegezh ar Gumuniezh-mañ, tomm 
int, eveldon-me, da Vro-Dreger.
Souetiñ a ran deoc’h-tout bloavezh mat, 
yec’hed ha prespolite e 2020 en hon « Bro 
eus Breizh, ma vev an dud glav leizh o go-
delloù ha c’hwezet o c’halon gant avel 
ar girzhier… un troad er mor, un dorn en 
douar » (Xavier Grall).
Mechañs ec’h ay spered ar genskoazell, 
an engouestl, ar wirionez hag ar resped 
d’ober sichenn hon buhez a-stroll. Gallout 
a reomp lakaat hon fiziañs en amzer-da-
zont Bro-Dreger ma talc’homp da vont 
gant ar spered-se, a-greiz hon c’halon.
Bloavezh Mat ! 

C e sont les derniers vœux que je vous 
adresse comme président de Lan-
nion-Trégor Communauté. Je les 

place sous le signe du Trégor au CŒUR.
Nous avons la chance de vivre dans un 
pays magnifique, au patrimoine naturel 
et historique largement préservé, une 
terre d’innovation, où il fait bon vivre et 
travailler, et où le lien social est resté fort.
Dans ce Trégor que nous avons au CŒUR, 

notre Communauté a réalisé des projets et 
en prépare d’autres pour dynamiser notre 
économie et donc générer de l’emploi. Elle 
préserve aussi l’environnement, renforce 
la solidarité, développe des services de 
qualité, met en valeur son patrimoine, 
encourage la création.
Cette Communauté est forte de ses 
femmes et de ses hommes qui sont at-
tachés, comme moi, au Trégor.

Je vous souhaite à toutes 
et tous une bonne année 
2020, santé et bonheur, 
dans ce « Territoire de 
Bretagne, où les habi-
tants vivent, les poches 
pleines de pluie et le 
CŒUR gonflé de l’air des 
haies… un pied dans la 
mer, une main dans la 
terre » (Xavier Grall).
Je souhaite que les va-
leurs de solidarité, d’en-
gagement, de sincérité 
et de respect inspirent 
notre vie collective. Nous 
pouvons avoir confiance 

dans l’avenir du Trégor si nous continuons 
dans cet esprit, de tout notre CŒUR. 
Bloavezh Mat ! 
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Teñzor
résor



J’allais tôt ce matin-là 
faire un footing. En, 
partant j’aperçois cette 
pomme de touline que 
mon père avait faite, je 
la prends avec moi et la 
pose sur le mur, la mer est 
haute derrière, le soleil 
est en train de se lever, les 
lumières sont spéciales, 
belles. J’aime les détails 
en photographie, j’étais 
assez contente de ce que 
cela donnait.

hermine flouriot
a une maison de famille à 
Port-Blanc où elle revient tous 
les week-ends après la semaine 
de pensionnat dans son lycée, à 
Angers. Entre l’Afrique où habitent 
ses parents et Port-blanc où sont 
ses grands-parents, elle fait de 
la photographie amateure et 
souhaite devenir journaliste.

soleil hivernal
Une pomme de touline, 

un matin d’hiver 

à port-Blanc

Vous aimez la photo ? 
Vous voulez partager votre 
passion de photographe 
amateur ? Ces pages sont 
pour vous !
Faites-nous parvenir votre 
photo et ce qu'elle vous 
inspire à : 
t@lannion-tregor.com ou 
contact au 02 96 05 93 78 JA
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Répondant à la fois aux attentes 
des entreprises et aux souhaits des 
étudiants, le nouveau DUT Métiers 
du multimédia et de l’internet (MMI) 
qui ouvrira à l’IUT de Lannion en sep-
tembre prochain, a tout bon. Unique 
en son genre sur l’académie de Rennes, 
il forme aux métiers de web designer, 
concepteur multimédia, intégrateur web, 
community manager... « Les demandes af-
fluent sur Parcoursup », se réjouit Philippe 
Anglade, directeur de l’IUT qui accueillera 
à la rentrée les 28 premiers étudiants de 
cette formation en deux ans, dont la se-
conde en alternance. Cette nouvelle offre 
a été possible grâce au soutien actif de 
l’Agglomération qui participe, aux côtés 
du Conseil départemental et de l’IUT,  au 
financement des équipements (salle et 
matériels) nécessaires à ce cursus. « LTC 
nous a octroyé une subvention exception-
nelle de 50 000 € », se félicite le directeur 
qui indique aussi la création en partena-
riat avec le lycée Bossuet, d’une licence 
professionnelle Tourisme et numérique 
rattachée à ce DUT. 

 �d’infos : www.iut-lannion.fr

l’iut ouvre une
de l’or pour l’objèterie
Fin 2019, LTC a été distinguée par le prix na-
tional Territoria d’or pour ses actions inno-
vantes et productrices de résultats en faveur 
de l’environnement. L’objèterie, sa recyclerie, 
l’aiguillage des objets vers la p’tite Boutique (400 
tonnes d’objets revendus en 2019) et au passage 
un chantier d’insertion d’une vingtaine de per-
sonnes, est le projet qui a été récompensé. Joël 
Le Jeune, président de LTC rappelle : « L’objète-
rie est un équipement très avancé en matière de 
recyclage, il permet de gérer les déchets et de les 
réutiliser, au maximum. Mais si le recyclage est une 
étape indispensable, il ne doit pas faire oublier la 
nécessité de réduire les déchets à la source. Il faut 
produire moins de déchets ! »

 �d’infos : www.lannion-tregor.com, 

rubrique déchets

formation unique
en bretagne
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Le moulin du Losser, joyau naturel du Léguer, situé sur la commune 
de Ploubezre, va être racheté par l’Agglo. Le projet était engagé de-
puis quelques mois en partenariat avec le Département, pour le rachat 
des terrains, et l’association de pêche du Léguer (Aappma). « Le moulin 
en lui-même a un intérêt patrimonial dans le cadre de la labellisation 
« Pays d’Art et d’Histoire » de notre territoire et la maison attenante sera 
louée par l’association pour des activités autour de la pêche », explique 
Samuel Jouon, coordinateur du Bassin versant Vallée du Léguer. « Les 
terrains rachetés par le Département permettront de sécuriser le tracé du 
GR. On va pouvoir également agir sur la continuité écologique de la rivière 
en aménageant le déversoir, ce qui facilitera la remise en état du pont, 
juste en amont, par le Département ». De beaux projets en perspective !

Les travaux doivent 

commencer 

mi-février dans 

l’enceinte de l’ancien 

tribunal de Lannion, 

lieu de la future 
école de musique 
communautaire du 
Trégor. Le chantier 
démarrera par les 
extensions situées à 
l’arrière du bâtiment 
et qui abriteront 
l’administration et 
des salles de cours. 
L’auditorium viendra 
ensuite. La livraison 
finale du projet dessiné 
par l’agence Archipole 
est prévue pour juillet 
2021.

en bref

Une œuvre d’art pour 
Corinne Erhel
En décembre dernier, une œuvre d’art a été 
érigée à l’entrée de l’espace Corinne Erhel, à 
Lannion. En fer forgé, un visage se dessine subti-
lement selon l’angle du regard, une anamorphose 
qui joue avec la lumière naturelle : c’est le visage de 
Corinne Erhel, députée du Trégor-Goëlo, disparue 
en 2017. Avec cette œuvre signée Marc Cadiou à 
l’entrée du site, Lannion-Trégor Communauté 
rend hommage à son remarquable engagement 
en faveur du développement économique de la 
région et de Lannion en particulier. Le site in-
dustriel éponyme perpétue ainsi son souvenir.

moulin du losser :

vidéo

Si le Trégor m’était conté…

Pourquoi le Trégor fait-il l’objet d’une candidature au 
label national « Pays d’art et d’histoire » du Ministère 
de la culture ? Qu’a-t-il de si particulier ? Quels sont ses 
atouts ? Comment les Trégorrois le perçoivent-ils ? C’est 
ce qu’explore la nouvelle émission le mag’Lannion-Trégor 
coproduite par Tébéo et l’Agglo. 13 minutes de rencontres 
et de reportages, conduits par Aurélie Crété-Bui, journaliste, 
pour découvrir cette candidature portée par LTC et soute-
nue par l’Europe. De Pouldouran à Trédrez-Locquémeau, 
en passant par Cavan, le territoire est ausculté : patrimoine 
historique, linguistique, technologique, portuaire, etc., et 
aussi les Trégorrois, partie prenante de cette démarche. 
Le dossier sera déposé en 2021.

 �d’infos : à retrouver sur www.tebeo.bzh/emissions 

et sur www.lannion-tregor.com

vidéo

une autre destinée
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«Manger sainement, valoriser les 
productions locales pour préser-
ver l’environnement et soutenir 
les agriculteurs du territoire, ce 
sont des questions dont la société 

actuelle s’empare », perçoit Jean-Claude 
Lamandé, vice-président à LTC en charge de 
l’économie agricole et de l’environnement. 
Lannion-Trégor Communauté soutient les 
filières agricoles depuis longtemps avec le 
plan algues vertes. « Les agriculteurs sont 
prêts à faire évoluer leurs pratiques s’ils sont 
accompagnés économiquement. La vente 
directe pour la commande publique est un 
des leviers que LTC peut actionner », poursuit 
Jean-Claude Lamandé.

  Cantines scolaires, mais aussi Ehpad, hô-
pitaux, collèges et lycées sont concernés : 
au total, quatre millions de repas chaque 
année sur le territoire de LTC. Depuis 2018, 
l’Agglo travaille sur le développement de 
l’approvisionnement local dans la restaura-
tion collective. « Il a d’abord fallu connaître 
le fonctionnement des restaurants collectifs : 
comment ils s’approvisionnent ? Comment 
ils cuisinent ? Quelles sont les contraintes des 
cuisiniers, celles des agriculteurs et des gros-
sistes ? », s’est interrogé Benjamin Le Car-
luer, chargé de mission Economie-filières 
agricoles à LTC. Un état des lieux complet 
a donc été dressé à l’échelle du pôle de 
Plestin-les-Grèves : sur neuf communes, 
sept restaurants collectifs pour 308 000 
repas servis par an. « Rencontrer tous les 
producteurs, les élus, les cuisiniers, les gros-
sistes : c’est un travail de fourmi qui a permis 
de mettre en avant les difficultés mais aussi 
les motivations. Il y a une attente forte de la 
part des cuisiniers comme des producteurs, 
c’est motivant », se réjouit Jean-Claude La-
mandé. Sur le pôle de Plestin, on observe 
une cohérence alimentaire. « C’est-à-dire 

que les filières locales existantes couvrent les 
besoins bruts de la restauration collective. 
Sur le territoire de l’Agglo, toutes les filières 
agricoles sont présentes et dynamiques, c’est 
un atout ! », ajoute Benjamin Le Carluer. La 
mise en réseau des producteurs, des gros-
sistes et des cuisiniers ou gestionnaires est 
primordiale. « Plus ils se connaissent, plus 
ils sont à même de travailler ensemble et 
de trouver des solutions aux freins, comme 
la logistique de l’approvisionnement. Pour 
cela, nous avons aussi rencontré La Poste, 
en recherche de diversification, intéressée 
pour les livraisons locales », complète Jean-
Claude Lamandé. Ce diagnostic a permis 
d’élaborer une charte d’engagement mutuel 
entre communes et producteurs (lire article 
ci-contre) et un plan d’actions, décliné sur 
l’ensemble du territoire de l’Agglo jusqu’en 
2022 : rencontrer les acteurs de terrain, for-
mer les cuisiniers aux nouvelles pratiques 
alimentaires, mettre à jour un annuaire de 
producteurs intéressés par la restauration 
collective... En 2019, 30 cuisiniers ont parti-
cipé à quatre journées de formation sur la 
valorisation des légumes locaux de saison.

Une loi pour les circuits courts
La loi Egalim, issue des Etats généraux de 
l’alimentation menés en 2017, vient confor-
ter cette démarche. Entrée en vigueur fin 
2018, elle vise trois objectifs principaux : une 
meilleure rémunération des agriculteurs, 
des productions de meilleure qualité envi-
ronnementale et une alimentation saine et 
durable pour tous. Parmi d’autres leviers, la 
loi vise l’utilisation de 50 % de produits de 
qualité (labellisés Label rouge, Appellation 
d’origine protégée, Indication géographique 
protégée...) dans la restauration collective en 
2022, dont 20 % de produits bio. Si le terme 
« produit local » n’apparaît pas dans la loi 
car il est difficile à mettre en œuvre, l’état 
d’esprit est bien celui-ci : favoriser les produits 
locaux et les circuits courts, avec pas ou peu 
d’intermédiaires, participe à une meilleure 
rémunération des producteurs. Des champs 
à l’assiette, tout le monde devient gagnant ! 

Mickaël Gallien cuisine chaque jour des 
produits frais pour la centaine d’écoliers 
de Trédrez-Locquémeau. « Et pour cuisiner 
frais, il faut respecter les saisons et se fournir 
localement », dit-il. Pas de tomates ni de 
courgettes en janvier, mais des choux et 
des carottes qu’il a été chercher le matin 
même chez un maraîcher plestinais. « Ren-
contrer les producteurs, voir comment ils 
travaillent, c’est important. Je connais aussi 
les autres cuisiniers du secteur, on échange 
des contacts. » Mickaël Gallien se donne 
une année pour mettre en place les nou-
velles orientations de la loi Egalim et de la 
charte qui vient d’être signée entre LTC et 
la commune : « Avant, je faisais deux plats 
végétariens par mois, depuis novembre c’est 
un par semaine. Et une fois par semaine, 
ils ont un verre de jus de pomme bio de 
Locquémeau. On travaille sur le gaspillage 
alimentaire, les restes sont compostés et ce 
sont les enfants qui s’en occupent. Les seaux 
de fromage blanc et les cageots de transport 
retournent chez le producteur. Les choses se 
font petit à petit... »  

circuits courts  
à la cantine, on préfère 
la qualité et le local !

et cuisiniers

travaillent ensemble

à la fin du repas, les enfants trient 
les déchets recyclables, sous l’oeil 

de Mickaël Gallien.

Producteurs
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Bonne nouvelle pour les entreprises trégorroises 
privées de liaison aérienne depuis l’arrêt de la ligne 
régulière Lannion-Paris en mars 2018 : elles peuvent 

désormais bénéficier d’une offre sur mesure proposée par 
Air Affaires avec le soutien actif de l’Agglomération. Chaque 
entreprise du territoire a ainsi la possibilité de réserver, 
via une plate-forme, pilote et avion pour se rendre sur l’un 
ou l’autre des 400 aéroports desservis par la compagnie. 
Elle peut aussi proposer cette offre à ses clients désireux 
de se rendre à Lannion par avion. LTC participe financiè-
rement au coût d’accès à ce dispositif selon une grille 
tarifaire liée au nombre d’emplois dans l’entreprise et qui 
démarre à 390 € par an pour une entreprise de moins de 
20 salariés. L’Agglomération s’est engagée à subventionner 
en 2020 un minimum de cinq entreprises. « Et nous nous 
sommes donné la latitude d’intervenir plus largement en 
fonction de l’appétence des entreprises », précise Gaëlle 
Le Mer, directrice du développement économique de LTC, 
ajoutant aussi que son service travaille d’arrache-pied à 
la réouverture d’une ligne régulière vers Paris, toujours 
dans un souci de répondre aux besoins des entreprises. 

�d’infos : Olivier Bécot, Air Affaires au 06 03 44 47 15 ; Gaëlle Le Mer, LTC 
06 42 03 86 19

économie  
Les entreprises 
prennent l’aircircuits courts  

à la cantine, on préfère 
la qualité et le local !

Mercredi 11 décembre à Lanvellec, 
la signature d’une charte et d’un 
programme d’actions intitulés « Des 
champs à l’assiette en Lannion-Tré-
gor »* est venue sceller l’engagement 
mutuel de LTC et des neuf communes 
du pôle de Plestin sur l’approvision-
nement en circuits courts dans la 
restauration collective publique, en 
lien avec les filières agricoles respec-
tueuses de l’environnement. Cela fait 
20 ans que l’Agglo mène des actions 
sur les bassins versants, entre autres, 
en encourageant le développement 
des circuits courts. Ce qui est nou-
veau, ce sont les actions dirigées 
vers les établissements publics, en 
particulier les cantines. Cette feuille 
de route sera déployée aux autres 
pôles du territoire selon leurs confi-
gurations respectives. 
*L’opération est portée par LTC, aide 
financière de l’Europe / Feader depuis 2018, 
financement de Bassin Versant de la Lieue 
de Grève et programme national depuis 
2019 (fonds DRAAF et Ademe).

Coup de pouce

aux circuits courts

LTC étudie la possibilité 

d’accompagner également 

les crèches et centres 

de loisirs pour leur 

approvisionnement en 

produits locaux. « L’étape 
suivante, ce sera de travailler 
avec la restauration privée 
puis les grandes surfaces : 
la démarche passera aussi 
par là pour soutenir nos 
agriculteurs », prévoit Jean-
Claude Lamandé.

en bref
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économie  
la ptite bière 
qui monte...

D ébuté le 3 février, le terrasse-
ment sur le site de Nod-Huel 
a donné le coup d’envoi des 
travaux de construction de 
l’usine destinée à abriter la 

construction des maisons flottantes de 
la société Anthénea. Le compte à rebours 
est lancé car le bâtiment, dessiné par le 
cabinet lannionnais LAAB-Fauquert et 
validé par l’architecte des Bâtiments de 
France, doit être finalisé pour le mois 
de juillet. Dix-huit entreprises vont ainsi 
travailler d’arrache-pied pour répondre à 
cet objectif. « Le choix du site de Nod-Huel 
était particulièrement intéressant en vue du 
projet Lannion 2030 prévoyant le réaména-
gement de cet espace pour des activités en 

économie  
coup d’envoi pour Anthénea 
à Nod-Huel

Cela fait un an que les bières 
KanArFoll sont sur le marché 
trégorrois et le démarrage est 
prometteur pour son créateur, 
Alexandre Peyre. Quelque 100 

hectolitres de blonde, rousse, IPA ont été 
vendus dans la gamme régulière et les 

lien avec la maritimité », rappelle Joël Le 
Jeune,  président de Lannion-Trégor Com-
munauté. Si l’Agglomération finance les 
investissements nécessaires à cette usine 
- soit environ 5 M€ comprenant le foncier et 
les travaux - leur coût sera intégralement 
répercuté à l’entreprise Anthénea sous 
forme de loyers.

Des embauches à la clé
Le vaste bâtiment de 3 750m² situé sur 
une surface de 1,3 hectare sera compo-
sé de 250m² de bureaux et de 3 500m² 
d’ateliers répartis sur deux halls, l’un pour 
la partie composite et assemblage des 
coques et l’autre pour la partie technique 
et aménagements intérieurs. Une possibi-
lité d’extension de 1 500m² est également 
prévue. Président de la société Anthénea, 
Jacques-Antoine Cesbron ne cache pas son 
enthousiasme à l’idée d’intégrer ces futurs 
locaux et prévoit d’ores et déjà l’embauche 
de vingt personnes : « Nous allons recruter 

rapidement pour être prêts au moment de 
la livraison de l’usine. Nous mettons aussi 
en place un programme de formation avec 
l’Institut nautique de Bretagne », indique 
t-il. L’équipe ainsi formée construira une 
vingtaine d’unités par an de la nouvelle 
version d’Anthénea, actuellement mise au 
point dans les bureaux de la société, au 
Pôle Phoenix de Pleumeur-Bodou. Parmi 
les innovations apportées au premier pro-
totype visible dans le port de Trébeurden, 
on notera la mise en place d’uns système 
de chauffage de l’eau chaude sanitaire par 
pompe à chaleur fonctionnant à l’énergie 
solaire. « Anthénea est 100 % autonome et 
écologique » se félicite Jacques-Antoine 
Cesbron. Suite hôtelière, luxueuse et res-
pectueuse de l’environnement, Anthénea 
trouvera cet été sur les rives du Léguer, un 
lieu de production à sa mesure. 

�d’infos : www.anthenea.fr

autres bières déclinées au fil des saisons. Au final, sept 
types de bière sont sorties de la brasstillerie KanArFoll 
installée au pôle Phoenix, à Pleumeur-Bodou. Le jeune 
brasseur a tracé sa voie patiemment, quittant les rangs du 
salariat en 2014, pour tenter l’aventure artisanale. Après 
des études dans les spiritueux à Cognac, il s’est frotté 
au monde des alcools forts distillés, puis il découvre la 
brasserie, se forme, fait un stage en malterie et au final, 
se lance. « Cela avait du sens pour moi, je voulais créer un 
produit que j’aimerais. J’ai eu l’opportunité de racheter 
du matériel de brasserie. Pendant un an, j’ai mis au point 
mes recettes que je pense diversifier, hormis la gamme 
régulière. » Notamment l’Authentique, bière blonde fruitée 
et désaltérante, la Rouzig aux arômes de caramels et de 
torréfaction et l’American IPA au caractère fort, riche de 
fruits blancs et exotiques. En capacité de produire deux 
fois plus dans son grand local, Alexandre Peyre continue 
d’explorer les possibles : passer en bio, utiliser les filières 
locales qui se développent dans la production d’orge, 
le houblon, les procédés de maltage. Et pourquoi pas, 
travailler les alcools forts distillés, car ce n’est pas pour 
rien que KanArFoll s’appelle une brasstillerie… 

�d’infos : Brasstillerie KanArFoll, ouverte aux visites le mercredi de 
16h à 19h. Contact : 06.12.38.33.33 - www.kanarfoll.com

vidéo

La bière KanArFoll (le chant du fou, 
en breton) avec son fou de bassan 

comme emblème, a été créée 
localement par Alexandre Peyre.
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Entretien avec Annie Crozet, présidente d’Eme-
raude i.d., et Michelle Guyon, directrice.

Pour commencer, que fait Emeraude i.d. ?
C’est une association dont le but est l’insertion sociale 
et professionnelle des personnes en situation de han-
dicap, qu’il soit physique, mental, social... Depuis 1983, 
l’association développe diverses activités : nettoyage, 
restauration, menuiserie, espaces verts, etc. Cela nous 
donne un plateau technique très large, avec près de 50 
métiers représentés, qui offre de multiples solutions 
pour les personnes que nous accompagnons. Ces 
activités se sont multipliées au gré des opportunités. 
Par exemple, au départ, le restaurant était destiné 
à nos stagiaires en formation. Aujourd’hui, tout le 
monde vient y manger. Aussi, en 2003, LTC nous a 
sollicités pour fabriquer des composteurs en bois. 
Nous en vendons maintenant dans toute la France !

Les composteurs, c’est le début d’une histoire avec 
l’Agglo ?
Oui, depuis 2003 les relations sont régulières. L’Ag-
glo soutient l’économie sociale et solidaire sur son 

territoire : des appels 
d’offres avec clauses ré-
servées nous permettent 
d’obtenir des marchés et 
de développer l’emploi. 
Nos salariés acquièrent 
aussi de nouvelles com-
pétences  : nos agents 
des espaces verts ont 
appris le pourquoi et le 
comment de la gestion 
différenciée avec les 
techniciens de l’Agglo. 
Il y a aussi le soutien à 
l’investissement et la for-

mation : l’Agglo accueille régulièrement nos stagiaires. 
En fait, c’est une multiplicité de petites actions qui 
rapprochent nos deux structures.

focus  
La belle ascension d’Emeraude i.d.

Les salariés des espaces verts entretiennent 
aussi les abords des locaux d’Emeraude i.d., 

vitrine de leur savoir-faire.

L’Emeraude station, petite 

dernière d’emeraude 

i.d., est une station de 

précompostage des 

déchets alimentaires. 

Entièrement mécanique, 
simple et efficace, elle 
peut être installée partout : 
cantine scolaire, Ehpad, 
restaurant... L’objectif 
est de traiter les déchets 
alimentaires sur place. Après 
ajout de matière sèche, la 
montée en température fait 
baisser de 60 % le volume 
de déchets. On obtient 
un précompost que l’on 
termine dans un composteur 
classique. Actuellement 
en phase de production, 
l’association prévoit 
d’installer 10 à 15 stations en 
France cette année, peut-être 
davantage selon la demande !

en bref

Emeraude i.d. est toujours restée fidèle à ses valeurs 
humaines et solidaires...
Dans tout ce que nous entreprenons, nous essayons d’être 
cohérents. Un exemple : au restaurant, nous travaillons sur 
le tri et la réduction des déchets, en valorisant les circuits 
courts, en réhabilitant la consigne et en valorisant les 
surplus via l’appli Too Good To Go. Nous allons jusqu’au 
bout de la démarche, tout comme avec les salariés (le 
handicap est invisible dans 80 % des cas), qui sont pré-
sents à tous les postes de l’association. Nous valorisons la 
compétence professionnelle de chacun, nous adaptant à 
chaque situation. C’est ce que nous faisons depuis bientôt 
40 ans, sans jamais perdre de vue nos valeurs.

Et demain ?
Nous nous orientons vers 
l’inclusion professionnelle, 
ligne de force de notre so-
ciété. à nous d’accompa-
gner les entreprises et les 
collectivités pour que les 
portes s’ouvrent aux per-
sonnes en situation de 
handicap : avec l’Esat hors 
les murs, par exemple, la 
personne est accueillie en 
entreprise avec un coach.  
Pour les générations fu-
tures, qui connaissent 
déjà l’inclusion scolaire, ce 
sera plus facile. C’est vers 
cela que l’on tend pour 
demain. 

�d’infos : www.emeraude-id.fr
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n budget total de 232 mil-
lions d’euros, dont près de 
100 millions d’investisse-
ments, c’est assez inédit. 
« Cela s’explique par l’abou-
tissement et la concrétisa-

tion cette année de nombreux projets portés 
par les élus de cette mandature », explique 
Joël Le Jeune, président de LTC. Il s’agit de 
projets emblématiques, comme le pont 
aval sur le Léguer, le Parc des expositions, 
les écoles de musique à Lannion et Tré-
guier, mais aussi des projets immobiliers 
pour accompagner le développement des 
entreprises (Apizee, Idil, Inventix...). « LTC 
est devenue un opérateur immobilier sur 
le Trégor, mais nos investissements sont 
toujours intégralement couverts par les 
loyers. » Côté culture, des travaux sont 
par exemple prévus à l’aquarium marin de 
Trégastel. Pour les transports, l’acquisition 
de nouveaux véhicules et vélos électriques 
est au programme. Côté social, une exten-
sion de la Maison de santé de Cavan est 
prévue, etc. Les travaux pour les tiers (7,7 
M€) sont aussi conséquents : LTC construit 
le gymnase du lycée Le Dantec, pour le 
compte de la Région qui remboursera la 

somme. Idem pour l’aménagement du 
port de Lézardrieux et l’extension du Pa-
lais des congrès de Perros-Guirec. Tous 
ces investissements sont possibles grâce à 
une capacité d’autofinancement de 13 M€. 
Avec un niveau d’endettement maîtrisé 
à hauteur de 100 M€, la collectivité pré-
sente une bonne santé financière, ce qui 
nous permet de faire face à ces nouveaux 
investissements pour 2020 et après. Les 
recettes d’investissement comptent aussi 
des subventions (10,3 M€), des opérations 
internes (9,8 M€), le recours à l’emprunt 
(49,8 M€ maximum, un chiffre qui devrait 
baisser avec la reprise des résultats 2019)...

Le budget de fonctionnement s’équilibre 
à 132 M€. Après plusieurs années au cours 
desquelles le périmètre de LTC, tant géogra-
phique qu’en termes de compétences, n’a 
cessé de s’étendre, on arrive aujourd’hui 
à une certaine stabilité. L’intégration de 
plusieurs syndicats et la prise de la com-
pétence « eau » au 1er janvier 2020 gonflent 
tout de même les comptes. Pour autant 
la fiscalité reste stable (pour un total de 
52,2 M€) avec des taux identiques à ceux 
de 2019. Les produits des services (loyers, 

budget 2020  
des investissements 
conséquents

Ce programme d’investissement 
pluriannuel a été acté lors du vote 

du budget primitif 2020, au conseil 
communautaire du 4 février dernier. 
La réalisation de ces projets est étalée 
sur plusieurs années : le montant 
inscrit au budget 2020 est indiqué 
en gris. 

Les principaux investissements 
pour 2020

232 M€
de budget 2020 dont

132 M€
en fonctionnement

100 M€
en investissements

Et aussi…

Abattoir communautaire 
(4,2 M€ dont 2,1 en 2020), 

hôtels d’entreprises 
(5,9 M€ dont 4,7 en 2020), 

réseaux de chaleur 
(5,9 M€dont 4,3 en 2020), 

assainissement collectif 
(15 M€)...

ventes, redevances...) représentent 41,5 M€ 
et les subventions et dotations de l’Etat 
20,5 M€. Les grandes dépenses de fonc-
tionnement concernent les charges liées 
au fonctionnement des services (presta-
tions de services, énergie, matériel..., pour 
31,9 M€), les salaires (pour 29,2 M€), les 
reversements à l’Etat et aux communes 
(20 M€), les charges courantes (contingent 
incendie, participations aux syndicats et 
associations..., pour 18,6 M€). 

Pont aval sur le Léguer : 13,7 M€

Bretagne très haut débit : 12,8 M€

Parc des expositions : 8,3 M€

Ecole de musique de Lannion : 2,8 M€

Rénovation des bâtiments ex-Orange : 2,76 M€

Ecole de musique de Tréguier  : 1,45 M€

Plan local d’urbanisme intercommunal :  1 M€

dont 1,4 M€ en 2020

dont 2,8 M€ en 2020

dont 6 M€ en 2020

dont 2,6 M€ en 2020

dont 0,4 M€ en 2020

dont 1 M€ en 2020

dont 0,2 M€ en 2020

Vue de la future école de musique 
de Tréguier après rénovation 

d’une partie du couvent des Soeurs 
du Christ.
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es chiffres sont éloquents. En 2020, pour 
100 € de fonctionnement, le budget de LTC 
va consacrer 23,36 € à l’action économique. 
Préoccupation première de l’Agglo, le déve-
loppement économique conforte l’emploi 
des Trégorrois et participe à la vitalité du 

Trégor. Les bonnes nouvelles dans ce domaine ont 
émaillé l’année 2019 et auront des suites dans les 
années à venir. Citons l’inauguration de l’espace Co-
rinne Erhel avec le Photonics Park et ses entreprises 
high-tech qui s’installent ou s’agrandissent, ou encore 
l’avancée du projet de Parc des expos et de la Maison de 
l’entreprise. Ailleurs, l’acquisition d’une partie du site 
d’Orange pour de nouveaux projets, accompagnant, au 
passage, l’opérateur dans sa propre restructuration. 
Ce fut le même cas de figure pour le site de Nokia, res-
tructuré en 2017. Sans oublier l’industrie, le tourisme, 
l’économie agricole, maritime… Quant aux liens forts 
qui existent entre les entreprises et les établissements 
d’enseignement (Enssat, IUT, lycées…), l’Agglo les 
entretient en actionnant continuellement des leviers 
financiers et logistiques. Ce dossier met en lumière le 
rôle de la collectivité dans l’écosystème lannionnais 
qui fonctionne bien. L’économie, notons-le, souffle 
actuellement un vent d’optimisme sur le Trégor.

L’économie,
véritable

locomotive

budget 2020  
des investissements 
conséquents
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 Le développement économique 
a été notre raison d’exister aux 
débuts de l’intercommunalité, 
c’est toujours notre préoccu-
pation première », a annoncé 
Joël Le Jeune lors de ses vœux 

institutionnels devant les partenaires en-
trepreneurs réunis pour cette occasion, en 
janvier dernier. Et l’Agglo actionne tous ses 
leviers, notamment avec son partenaire 
privilégié qui est la Technopole Anticipa, 
pour soutenir les entrepreneurs et en-
trepreneures du Trégor. Propriétaire de 
171 000 m2 de locaux (remplis à 90 %), 
LTC est en capacité constante d’être ré-
active aux demandes des entreprises ou 
des grands groupes tout au long de leur 
évolution. Cette singularité propre à ce 
territoire est un véritable atout pour le 
monde économique. « Ce qu’il est conve-
nu d’appeler l’écosystème lannionnais ou 
trégorrois tourne à plein régime. Les Trégor-
rois ont une volonté de réussir ensemble. »

Des chantiers d’envergure
Parallèlement aux projets immobiliers 
conduits avec de nombreuses entreprises 
(nos pages suivantes), ces dernières années 
ont été notablement marquées par deux 
grandes opérations immobilières entre LTC 
et les deux locomotives en télécommuni-
cations lannionnaises que sont Orange 
Labs et Nokia.
Il y a deux ans, Nokia achevait son chan-
tier de réhabilitation où le groupe investis-
sait 30 M€, après avoir cédé à l’Agglo pour 
6M€, en 2015, la partie ouest de son site 
historique datant des années 60-70, sous 
l’ère d’Alcatel avant qu’elle ne devienne 
Nokia. Aujourd’hui, Nokia est concentrée 
sur trois bâtiments neufs de 3 000 m2 cha-

cun construits dans un esprit d’innovation 
souhaité par la direction, en créant des 
espaces ouverts à vocation collaborative.
Son voisin d’en face, Orange, présent de-
puis plus de 50 ans à Lannion, conduit à 
son tour un projet de nature similaire avec 
LTC pour regrouper ses équipes dans un 
périmètre plus restreint, sur une partie 
du secteur ouest, afin de mettre les bâti-
ments aux standards de l’ère numérique. 
La collectivité a ainsi racheté les deux tiers 
du site historique (24 hectares) et une sur-
face immobilière de 39 000 m2. Rachetés, 
les locaux sont immédiatement reloués 
à Orange, en attendant la fin de la construc-
tion des nouveaux locaux de cette dernière. 
L’Agglo assume ainsi son 
rôle auprès des entreprises 
pour faciliter leurs projets 
de modernisation, tout en 
conduisant ses propres 
projets : des bâtiments 
ex-Orange ont été réha-
bilités pour accueillir des 
services de la collectivité qui avait besoin 
de place. La vocation des autres bâtiments 
reste encore à définir, ce qui constitue un 
véritable challenge à relever pour les 10 
années à venir. Des sollicitations pour 
de nouveaux projets sont cependant sur 
les rails et l’Agglo prospecte pour trouver 
des partenaires potentiels. à titre indicatif, 
seulement cinq ans après la transaction 
avec Nokia, le taux d’occupation des bâti-
ments s’élève aujourd’hui à presque 100 %. 
à noter, les dernières opérations en date 
concernent l’arrivée d’Idil Fibres optiques 
sur le site de Pégase (notre article ci-contre) 
ou encore Idea optical qui s’étend sur 
9 500 m2 de bâtiments remodelés par LTC.

Un site qui revit sur lui-même
En cinq ans, cette partie de Pégase a connu 
une cure de jouvence remarquable, avec 

pour fil conducteur, la volonté de réutiliser 
l’existant en le rénovant. Aujourd’hui, la 
pépinière accueille plusieurs entreprises 
dans le domaine de la photonique prin-
cipalement correspondant à environ 600 
emplois. Au cœur du site, Photonics Bre-
tagne (cluster fédérant les entreprises de 
l’optique et de la photonique) est doté 
d’une tour de fibrage dernier cri pour la 
fabrication de fibres complexes innovantes, 
dans un bâtiment construit en 2017 par LTC 
(718 000 €). Ce nouvel équipement permet 
une montée en puissance de la photonique 
lannionnaise et lui offre une meilleure visi-
bilité internationale conforme à ses perfor-
mances. Au fil du temps, les bâtiments ont 

été réhabilités, adaptés, et à 
moyen terme, le futur parc 
des expos (dans l’immense 
bâtiment W avec extension 
vitrée de 2 508 m2), ainsi que 
la Maison de l’entreprise 
(regroupant les structures 
d’accompagnement des en-

treprises) viendront parachever la renais-
sance de cette partie du plateau industriel 
officiellement baptisée « espace Corinne 
Erhel », en décembre dernier. Le parc des 
expos accueillera des congrès, des salons 
en lien avec les industries lannionnaises, 
des événements sportifs, culturels, etc., et 
la Maison de l’entreprise permettra aux por-
teurs de projets de frapper à une seule porte 
tout au long de leur parcours de création. 

Et aussi…

Le soutien à l’économie c’est aussi 
participer à l’installation du très haut 
débit sur le territoire (plan pluriannuel 
de 12,8 M€), rendre le territoire plus 
accessible (pont aval vers Morlaix, plan 
pluriannuel de 13,7 M€), soutenir le 
commerce (Lannion 2030), etc.

« Le domaine 
économique est 
essentiel pour 
l’emploi et pour 
la vie du Trégor »

Au cœur de l’action 
économique
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Investissements pluriannuels 
pour l’économie en 2020 :

Bretagne très haut débit : 

12,8M€
parc des expositions : 

8,3M€
hôtel d’entreprises de nod huel, 

corinne erhel, bourseul 

5,9M€
maison de l’entreprise 

0,9M€Au cœur de l’action 
économique

En septembre dernier, la société TRINGAboat, créée il y a huit ans, 
s’installait dans des locaux communautaires réaménagés par LTC, 
pour passer à la phase de production de son bateau amphibie à 

propulsion routière. Son créateur, Daniel Guirec explique : « Ce bateau a 
été conçu pour les plaisanciers, pour leur procurer un art de vivre incompa-
rable. Sa construction est basée sur une simplicité extrême de la logistique 
d’accès à la mer. Impossible de faire plus simple ! » Bateau de plaisancier 
et véhicule routier, le tringa a la physionomie d’un bateau classique. Son 
créateur, perrosien d’origine, a ancré sa fabrication localement : « J’ai des 
partenaires locaux pour mes pièces d’usinage, pour les cartes électroniques 
et les tablettes de commandes du bateau.»  

�d’infos : www.tringaboat.fr

tringaboat : du jardin à la mer

En 2015, Sébastien Ernot créait Jalis Méca, pour la fabrication in-
dustrielle de pièces mécaniques de précision. Seul au départ, le 
gérant emploie sept personnes et son entreprise a poussé les murs.  

LTC a accompagné l’entreprise (24 000 €) pour l’achat du bâtiment. En 
2019, 44 000 pièces à façon sont sorties de l’usine : blocs laser, chassis 
de micromètres pour caméra militaire, etc.  Sébastien Ernot explique : 
« J’ai développé l’activité industrielle en lien avec les besoins du territoire. 
Je suis moi-même issu d’un BTS en photonique au lycée Félix Le Dantec. Je 
me suis orienté vers les sociétés locales, notamment le cluster Photonics 
Bretagne. » L’atelier équipé de machines trois axes, cinq axes et un tour 
multi-axes répond à la complexité des commandes. 

�d’infos : www.jalis-meca.com

Jalis Méca, mécanique de précision

Davantage d’espace

Kerdry a été créée en 2003 par Claude 
Vaudry et Jean-Claude Keromnes. 
« Depuis cette date, LTC accompagne 

la société dans son développement », com-
mente Pierre-Yves Le Brun, en charge de 
l’immobilier à LTC. De 40 m2 loués en 2003, 
la société est passée à 1 500 m2. Kerdry 
est spécialisée dans le dépôt de couches 
minces à façon (métaux, or, argent, alu…) 
sur des pièces, par exemple, des antireflets 
sur des miroirs de télescopes (notre photo 
de Une). « Ils serviront à observer les rayons 
gamma qui viennent de l’univers », explique 
Damien Deubel, directeur général, en passe 
de prendre les rênes de l’entreprise. Kerdry 
travaille dans la micro-électronique, l’indus-
trie du luxe, le flaconnage, etc. « Nos salariés 
sont essentiellement formés en interne », 
explique Damien Deubel, ancien étudiant 
à l’Enssat. En 2020, Kerdry devrait encore 
embaucher. 

�d’infos : kerdry.com

kerdry vise les étoilespour Idil Fibres optiques

« Nous travaillons 
essentiellement en local. »

« L’optique et la photonique 
sont partout. Il n’y a pas de 
raison que la croissance ne 

continue pas ! »

vidéo

vidéo

Depuis sa création en 1995, Idil Fibres optiques, spécialisée dans les 
composants optiques et lasers, a opéré sa croissance doucement 
mais surement. Alors qu’il était seul au démarrage, Patrice Le Boudec 

emploie aujourd’hui 40 salariés. Idil a des clients dans le domaine de la 
défense, de la recherche et de l’industrie. « En ce moment, nous avons un 
projet européen avec l’université de Brest et des labos européens pour suivre 
le glissement des plaques tectoniques en Méditerranée, au sud de l’Etna. Pour 
les mesures, des fibres optiques ont été enterrées à 2 000 mètres de profon-
deur. » Plus près d’ici, un autre projet consiste à mesurer les déformations 
et pressions par le vent sur des pales éoliennes. Idil vient d’emménager 
sur l’espace Corinne Erhel, dans l’ancien bâtiment A de 1 500 m2, l’Agglo a 
réhabilité et réadapté ses bâtiments (300 000 € HT de travaux). 

�d’infos : www.idil-fibres-optiques.com

vidéo
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En moyenne, le soutien annuel de LTC aux secteurs de l’enseignement supérieur, de la re-
cherche et de l’innovation s’élève à 1,33 million d’euros. Il reflète la volonté politique de la 
collectivité à soutenir l’enseignement, l’une des pièces maîtresses d’un écosystème lannionnais 
performant. étudiants, enseignants, entrepreneurs, collectivités agissent ensemble avec des 
talents qui profitent à tous.
Les soutiens de LTC sont répartis ainsi : via le contrat de plan État / Région 2015-2020 pour un 
montant de 1M€ pour la part LTC sur cinq ans, le soutien à la création d’entreprises (710 000€ /
an), les subventions d’équipements pour les établissements (150 000 € /an), le cofinancement de 
bourses doctorales (128 000 € /an), subvention à la vie étudiante associative et à l’entrepreunariat 
étudiant (8 800 € /an), la communication (17 000 € /an). Voici quelques exemples.

1. L’IUT fait peau neuve
Les travaux d’isolation de l’IUT, commencés 
en mars dernier, ont bien avancé. « C’est 
un gros chantier de réhabilitation sur des 
bâtiments des années 70, qui n’étaient 
pas construits avec les préoccupations ac-
tuelles », explique Luc Mahé responsable 
de la conduite d’opération à LTC mandatée 
par l’Université de Rennes comme maître 
d’ouvrage. « L’objectif est d’améliorer les 
performances énergétiques des bâtiments, 
le confort des usagers, et de donner un coup 
de jeune à l’extérieur, en restant dans un 
budget de 2,9 millions d’euros HT. » Séve-
rine Haesaert, coordinatrice hygiène et 
sécurité à l’IUT, précise : « Ce projet, issu 
d’une réflexion engagée dès 2010 devient un 
modèle pour l’université sur la réhabilitation 
de bâti. » Le chantier devrait s’achever cet 
été, les performances énergétiques seront 
mesurées sur trois ans.

2. Les arts circassiens au couvent 
de Tréguier
En juin 2018, Lannion-Trégor Communau-
té acquérait l’ancien couvent des Sœurs 
du Christ de Tréguier pour mettre ce pa-
trimoine culturel en valeur. Pour la ville 
de Tréguier, étroitement associée, c’est 
un projet qui participe à sa revitalisation. 
La première grande tranche de travaux 
(1,3 M€, subventions Région, État, Dépar-
tement et Fondation du patrimoine) a été 
lancée en juillet dernier et porte sur les 
deux chapelles destinées aux arts circas-
siens du lycée Joseph Savina. Un an plus 
tard, ce sera au tour de l’école de musique 
communautaire de rejoindre les lieux. Joël 
Le Jeune, président de l’Agglo ne cache pas 

Nouvellement labellisé 

« Campus d’excellence », 

le Campus des Métiers 

et des Qualifications, 

a été retenu dans le 

cadre du Programme 

d’investissements d’avenir 

(PIA). Quelque 3 millions 
d’euros vont être attribués 
sur la période 2020-2025 
pour proposer de nouvelles 
formations, développer 
l’alternance, travailler sur 
l’attractivité des filières...…

en bref

 
dans l’enseignement, 
la recherche

son enthousiasme : « Tréguier qui était un 
évêché a généré un patrimoine remarquable 
dans la ville épiscopale, mais il a besoin 
d’être remis en valeur. Nous commençons 
par le couvent. On a là un beau chantier 
pour les années qui viennent. »

3. Le dantec a son nouveau gymnase
Le gymnase du lycée Félix le Dantec, à 
Lannion, a ouvert ses 2 700 m2 de halles 
sportives aux 1 600 jeunes lycéens, en 
janvier. L’ancien bâtiment est déconstruit 
selon une méthode novatrice de recyclage 
et de valorisation des déchets (gravats, 
bois, plâtre…). « Le traitement des bétons 
donne lieu à une collaboration inédite entre 
la Région et LTC qui met à disposition sa 
nouvelle plateforme de Kerservel pour 
concasser les débris », indique la Région. 
Le projet global devrait s’achever fin 2021 
(avec accueil et vestiaires). En dehors des 
heures scolaires, le gymnase est ouvert aux 
usagers externes. Investissement global de 
3,4 M€ financé par la Région, LTC assurant 
la maîtrise d’œuvre du chantier.

4. UV4life : un projet collaboratif 
et innovant
Sur le site lannionnais de l’institut Foton 
basé à l’Enssat, les chercheurs travaillent 
sur un laser compact dédié à la détection 
de cancers, baptisé UV4Life, qui réunit l’ins-
titut Numecan de Rennes (Inserm), Oxxius 
et iXBlue, deux entreprises lannionnaises 
de photonique : « Chacun trouve sa place : 
l’institut Foton propose et teste des architec-
tures lasers, les entreprises les développent 
et les commercialisent et l’application à 
la détection de cancers sera menée par 

Numecan », explique Stéphane Trebaol, 
enseignant-chercheur à l’Enssat. Ces pro-
jets bénéficient aussi aux étudiants lors 
de stages. LTC soutient UV4Life à hauteur 
de 75 000 €* : « Ces projets collaboratifs et 
innovants permettent la montée en com-
pétences des entreprises et sont créateurs 
d’emploi », souligne Rachel Stéphan, char-
gée de projet au service développement 
économique à LTC. 
*UV4Life : 1 M€ sur 3 ans, financé par l’Europe 
(Feder), la Région Bretagne, LTC et les entreprises 
partenaires.
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Au-delà du soutien de l’Agglo auprès des acteurs de l’industrie, de la photonique en particulier 
et de l’enseignement supérieur directement corrélé, il est d’autres secteurs économiques non 
moins importants qui participent à la force de frappe trégorroise. Ils produisent des richesses et 
procurent de l’emploi aux femmes et aux hommes de ce territoire. L’agriculture, le tourisme ou 
encore l’activité maritime sont soutenus par l’Agglo. Voici quelques exemples.

1. Une thalasso moderne et
attractive
Avec ses piscines d’eau de mer face à la 
plage, un thème celtique, un jardin d’hiver 
et 27 cabines de soins, la nouvelle thalasso-
thérapie de Perros-Guirec s’annonce aussi 
attrayante que bienfaisante. Julien Majou, 
dirigeant de la Holding investissements 
hôteliers a initié ce beau projet auquel il 
adjoindra un hôtel 4 étoiles et un restaurant 
(budget total 29 M € dont 11 M€ pour la tha-
lasso). La création de cette dernière est sou-
tenue par LTC à hauteur de 150 000 €. « Cet 
établissement qui captera une clientèle im-
portante notamment en arrière-saison, sera 
très structurant pour le territoire », souligne 
Gaëlle Le Mer, directrice du développement 
économique à LTC. Les travaux démarrent 
actuellement et l’ouverture est prévue en 
mars 2022 avec près de 80 emplois à la clé.

L’Agglo a soutenu un projet similaire à Saint-
Michel-en-Grève pour la réouverture de 
l’emblématique Hôtel de la plage qui a 
fait sa première saison, l’été dernier. Im-
portant pour le dynamisme de cette partie 
du territoire, l’hôtel fournit du travail à une 
quinzaine de postes permanents et autant 
de saisonniers. 

2. Des aides pour des hébergements 
touristiques de qualité
Depuis 2018, la taxe de séjour concerne 
toutes les communes de l’agglomération 
et tous les types d’hébergements payants 
(hôtels, campings, meublés...). Les tarifs et 
les modalités de déclaration, désormais 
numérique, ont été uniformisés. Collectée 

par les 3 000 hébergeurs qui la facturent à 
leurs clients (ou plateforme de réservation), 
la taxe est reversée à LTC (sauf Perros-Guirec 
qui continue à la percevoir), et l’Agglo la 
reverse à l’Office de tourisme communau-
taire. La recette, de 686 000 € en 2018, est 
affectée à la promotion touristique. LTC 
propose une aide financière aux hébergeurs 
pour classer leurs gîtes et meublés (50 % 
du coût, plafonné à 100 €) : « L’intérêt d’un 
hébergement classé, c’est une taxe de séjour 
fixe et moindre pour le client et un abatte-
ment fiscal pour le loueur. C’est un gage de 
qualité des hébergements », explique Jan-
nick Vigouroux, en charge du dossier à LTC. 
En 2019, 22 500 € d’aides financières ont 
été versées par LTC pour 288 dossiers de 
classement. Les porteurs de projets peuvent 
être accompagnés par l’OTC.

�d’infos : Jannick Vigouroux, LTC au 06 83 39 51 39

3. à Lézardrieux, le port
se transforme
Avec 670 places et 2 500 bateaux de passage 
chaque année, le port de Lézardrieux mé-
ritait sa cure de jouvence. L’ancien bureau 
devient une Maison de la mer (accueil des 
plaisanciers, sanitaires, école de plongée, 
Passeur du Trieux, associations nautiques). 
Une démarche « port propre » est engagée : 
sanitaires au solaire thermique, conteneurs 
à déchets enterrés, garages à vélo avec 
points de charge électrique. Le parking ré-
serve une partie aux plaisanciers et l’autre 
devient une promenade avec stationne-
ment ponctuel. « La liaison bourg-port sera 
renforcée. Ces aménagements modifient et 
confortent notre vision d’avenir pour le port », 

s’enthousiasme Thierry Buzulier, adjoint 
en charge du port. Livraison prévue avant 
l’été et une seconde phase de travaux en 
fin d’année : « Outre 37 places supplémen-
taires sur ponton, l’arrivée d’Ailes Marines 
(éoliennes en mer), et sa base de construction 
provisoire avec 80 salariés permanents, est 
une aubaine pour le port. » Coût du chantier 
terrestre : 2,1 millions d’euros (Etat, Région, 
Département, Ademe). LTC assure la maîtrise 
d’ouvrage déléguée pour le compte du port 
de Lézardrieux.

4. L’agglo soutient
les installations agricoles
Estelle Poher connaît les poules depuis 
toute petite, sa mère en élevait déjà. Arrivée 
dans le Trégor après des expériences dans 
cette filière, elle a acquis son exploitation en 
mars 2019. « Je n’avais pas prévu de m’ins-
taller si vite, mais j’ai saisi l’opportunité qui 
s’est présentée », dit la jeune femme en sou-
riant. Après avoir travaillé un an et demi en 
tant qu’associée avec Daniel Trémel, elle a 
racheté son poulailler de Pluzunet : 6 000 
poules pondeuses, élevées en bio, les œufs 
étant repris par une coopérative. « L’éle-
vage bio, c’était une évidence, pour que mon 
activité professionnelle soit en adéquation 
avec mes convictions et mon mode de vie. » 
Pour son installation, Estelle Poher a reçu 
une aide de 4 500 € de LTC utiles pour les 
à-côtés : construire un quai de chargement, 
planter des arbres et aménager des talus 
dans le parc de 2,5 hectares. En 2019, LTC a 
accompagné 16 installations sur le territoire, 
dont sept en agriculture biologique, avec 
58 500 € d’aides. 

agriculture, tourisme...
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Patricia Prigent dirige la station
de la SNSM depuis septembre dernier. 
Nommée pour six ans présidente de 
l’association d’utilité publique, 
elle est à la tête d’une équipe de 29 
bénévoles, tous engagés dans la noble 
cause du sauvetage en mer. La mer,
ses beautés et ses dangers,
elle sait ce que c’est.

la  mer,
sa vie

patricia prigent

biographie

1961 Naissance à Tréguier

2001 Bénévole à la SNSM de Loguivy-de-la-mer

2003 Canotier, bénévole à la SNSM de Pleubian

2005 Plongeuse

2019 Présidente de la SNSM de Pleubian

ête-à-tête
Penn-ouzh-penn



la  mer,
sa vie

« Quand le bip sonne, plus rien ne compte. » Sauf 
les vies à sauver, les personnes qu’il faut aller 
secourir en mer. Patricia Prigent le fait depuis 

17 ans en tant que sauveteur de la SNSM (Socié-
té nationale de sauvetage en mer), à la station de 
Pleubian. Être sauveteur, c’est se mobiliser quand 
il le faut. « Quand le Cross Corsen appelle, on y va, 
on ne pense plus qu’à ça, l’efficacité prime, on sait ce 
qu’on doit faire pour être sur place le plus vite possible, 
on se focalise sur la mission. Et puis, une fois que les 
personnes secourues sont sur le bateau, sous des 
couvertures de survie, on peut commencer à se dé-
tendre en faisant route », raconte Patricia qui garde 
son bip 24/24 sur elle, toujours prête à rassembler 
le personnel de garde. Et quand elle dit « go ! », la 
mobilisation de l’équipe est totale. Patricia, ou plutôt 
Pat, qui ne part plus en opération sauf en cas de 
force majeure, supervise tout de la station. Elle est 
en liaison constante, soutient les équipes, elle sait 
ce que chacun ressent, « un sauvetage, c’est toujours 
beaucoup de pression. Aucun ne se ressemble », tout 
en veillant aux vies de l’équipage. Théoriquement, le 
bateau ne va pas au-delà des 6 000 miles de la côte. De 
la pointe du Château à Plougrescant jusqu’à l’ouvert 
ouest de l’archipel de Bréhat et aussi sur le Trieux, le 
semi-rigide de 6,20 m de la SNSM de Pleubian équipé 
pour la navigation de nuit et un bateau plus petit (pour 
les sauvetages sur le sillon de Talbert), ont effectué 
13 sorties l’an passé, souvent pour du remorquage, 

pour secourir une personne isolée sur un rocher, 
et fréquemment, pour récupérer les promeneurs 
coincés au-delà de la brèche du sillon (qui fait 30 m !) 
alors que la mer remonte... « Les gens ne lisent pas 
les panneaux de mise en garde... ».

La mer, toujours...
Mère de cinq enfants, voileuse, plongeuse, active 
dans le bénévolat depuis toujours, Pat et sa vie 
sont tournées vers la mer. La famille originaire de 
l’Armor-Pleubian est une famille de marins : Ma-
rine nationale, Marine marchande, sauvetage... Les 
souvenirs d’enfance en mer sont vivaces, autour de 
cette côte trégorroise déchiquetée, ces endroits 
mal pavés, ces cailloux que l’on connaît quand on 
est sauveteur. « On a peur quelque fois même si nos 
équipiers sont formés et qu’ils s’entraînent toutes les 
semaines : exercices, simulation de sauvetage... ». 
Mais ce dévouement a un coût. Fonds publics et 
fonds issus de donateurs privés sont un peu justes. 
« On aimerait qu’ils soient plus nombreux », dit-elle, 
passant en revue l’impressionnant matériel requis 
pour le sauvetage en mer. Dans le local refait par la 
mairie depuis peu, les bénévoles disposent d’un 
outil de travail apprécié, de nouveaux bénévoles 
sont venus garnir les rangs. Pour le plus grand plai-
sir de la patronne ! « C’est une passion, je m’implique 
autant que je peux. » 
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Le 1er octobre, une vingtaine d’élèves 
de secondes pro du lycée agricole 
Pommerit de La Roche-Jaudy, ont 

découvert les actions du Bassin versant 
Vallée du Léguer, lors d’une sortie terrain 
à Ploubezre. « Ces journées permettent 
de découvrir une commune sur les plans 
agricoles, économiques et environnemen-
taux », explique Nicolas Galin, enseignant 
en économie. « Les élèves n’imaginent pas 
tous les intervenants existants autour de la 
gestion et de la protection de la rivière. » Une 
découverte qui a suscité un vif intérêt de 
la part des élèves, d’après Samuel Jouon, 
coordonnateur du Bassin versant. « Nous 
avons évoqué quelques grandes actions 
autour de la renaturation de la rivière et de 
la gestion des berges et du rôle des agricul-
teurs. Les élèves étaient très à l’écoute toute 

déplacements  
Klaxit et le covoiturage : 
ça roule !Presque un an après le déploiement à 

Lannion de l’application numérique 
Klaxit pour faciliter le covoiturage 

quotidien domicile / travail sur le plateau de 
Pégase, l’expérimentation est un succès. Déjà 
utilisée par Orange à l’échelle nationale, Klaxit 
a signé une convention avec l’Agglo qui a 
choisi d’intégrer ce mode de mobilité efficace 
et moderne dans son plan de déplacement. 
LTC prend à sa charge la totalité du coût du 
trajet pour les passagers (jusqu’à 4€) et la 
rémunération des conducteurs (2€ à 4€ par 
trajet et par passager transporté). « Ce n’était 
pas si simple à lancer, les habitants n’étaient 
pas habitués à covoiturer, c’est une nouvelle 
façon de venir au travail. Et ça marche ! », se 
réjouit Bernadette Corvisier, déléguée à LTC, 
en charge des déplacements.
La solution est en cours de déploiement 

la matinée. » Cette première initiation sera approfondie en première et 
terminale pour ces futurs agriculteurs, à travers d’autres interventions 
et rencontres. 

D’ar 1añ a viz Here e oa bet un ugent lisead bennak eus an eilvet klas 
micherel e lise labour-douar Peurid-ar-Roc’h oc’h ober anaoudegezh 
gant oberoù Diazad doureierTraoñienn al Leger, da-geñver un dro 

war an dachenn e Ploubêr. « E-kerzh an devezhioù sort-mañ e c’haller 
anavezout gwelloc’h ur gumun evit ar pezh a sell ouzh al labour-douar, an 
ekonomiezh hag an endro », eme Nicolas Galin, a zo kelenner war an eko-
nomiezh. « N’eo ket al liseidi evit soñjal pegement a dud a vez o labourat 
war-dro merañ ha gwareziñ ar stêr. » Plijet-kaer e oa an devezh-se d’al 
liseidi, hervez Samuel Jouon, a vez o kenurzhiañ labour an Diazad doureier. 
« Kaoz zo bet ganimp eus un toullad oberoù bras evit adstaliañ an endro 
naturel er stêr ha tro-dro dezhi, eus ar mod da verañ ar ribloù hag eus roll 
al labourerien-douar. War evezh e oa al liseidi a-hed ar beurevezh. » Diga-
rez o do an danvez-labourerien-se da vont pelloc’h ganti war an tem-se e 
kentañ klas hag er c’hlas termen, da-geñver devezhioù all war an dachenn 
ha gant tud disheñvel. 

dans les 200 entreprises du plateau industriel (5 000 salariés). 
Fabrice Fauchoux, directeur de projet immobilier à Orange 
Labs, fait le bilan : « Le financement de LTC et le déploiement 
dans toutes les entreprises a créé une émulation sur la zone. 
On est passé d’une centaine de covoitureurs chez Orange à 
500 sur tout le plateau, du jour au lendemain. C’est une vraie 
solution, attractive pour les jeunes qui arrivent ici et qui sont 
habitués aux facilités des grandes agglomérations. C’est bon 
pour l’environnement et puis ça permet de se rencontrer ! »  
À ce jour, 675 salariés proposent un trajet quotidien et 520 
inscrits trouvent un covoiturage. L’expérimentation devrait 
continuer jusqu’ printemps. 

�d’infos : www.klaxit.com ; Cécile Greffion, chargée de mission 
nouvelles mobilités - cecile.greffion@lannion-tregor.com

Il est envisagé d’étendre 
l’expérimentation de 

Klaxit au centre-ville de 
Lannion.

environnement  
Les futurs agriculteurs 
découvrent le Léguer 
An danvez labourerien-douar 
a ra anaoudegezh gant al Leger

Sur deux jours, les élèves 
de seconde du lycée ont 
découvert les actions du 
Bassin versant Vallée du 

Léguer, au bord de l’eau à 
Ploubezre.
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le forum « Le 

Trégor recrute » 

revient le 7 mars. 
L’objectif : mettre en 
relation recruteurs 
et personnes en 
recherche d’emploi. 
Bâtiment, industrie, 
agriculture, service à 
la personne, etc., de 
nombreux domaines 
d’activité recrutent. 
Nouveautés : des 
dispositifs immersifs, 
un espace mobilité 
et hébergement, un 
espace infos jeunesse.

�d’infos  :  www.mloca.fr 
ou via l’appli SMYLER. 
Samedi 07/03 de 
9h30 à 13h, salle des 
Ursulines, Lannion. 
Entrée libre.

en bref

Après Rennes, Vannes, Morlaix et Di-
nan, Tréguier disposera à son tour 
d’un Plan de sauvegarde et de mise 

en valeur (PSMV) de son patrimoine. Un 
projet copiloté par l’Etat, LTC et la ville 
(conseil municipal favorable à l’unanimité), 
et dont l’origine remonte à l’arrêté portant 
sur la délimitation d’un secteur sauvegardé 
à Tréguier en août… 1966.
Ces secteurs, renommés sites patrimo-
niaux remarquables (SPR), concernent 
les zones urbaines présentant, selon le 
code de l’urbanisme, « un caractère his-
torique, esthétique ou de nature à justifier 
la conservation, la restauration et la mise 
en valeur de tout ou partie d’un ensemble 
d’immeubles bâtis ou non ». 
à Tréguier, ce périmètre de 37 ha couvre 
le cœur historique, jusqu’aux berges du 
Jaudy et du Guindy, le port (détails sur 
www.lannion-tregor.com, rubrique urba-
nisme). Après les conclusions de l’enquête 
publique prévue à l’automne, le Plan pour-
rait être approuvé fin 2020. Dès lors, toute 

intervention (travaux intérieurs et extérieurs) dans cette 
zone sera soumise au règlement approuvé.
Outil ambitieux, ce plan vient conforter la dynamique 
entreprise avec « Tréguier Demain », axée sur la protection 
et la revalorisation du centre-ville et du patrimoine tré-
corrois. Ailleurs sur le territoire, des démarches similaires 
pour la protection et la valorisation du patrimoine sont 
en cours à Lannion et Perros-Guirec. 

�d’infos : LTC, Marianna Fustec Tél. 02.96.05.57.13

patrimoine  
Sauvegarde du patrimoine 
de Tréguier : un plan historique

déplacements  
Klaxit et le covoiturage : 
ça roule !

Chez Pragmatic, au pôle Phoenix à Pleumeur-Bodou, dès l’entrée, le ton est donné. 
Un îlot de cuisine devenu comptoir, une armoire transformée en kitchenette, une 
horloge en bibliothèque. Sur 200 m2, une trentaine d’artisans, tous différents, 

exposent et vendent quelque 900 réalisations, avec pour fil conducteur, comme le 
souligne, Jean-Michel Trédan, créateur de l’enseigne : « Le développement durable, la 
revalorisation des biens et des déchets ». Autour des meubles conçus par l’artisan carton-
niste, le lieu fourmille de créations originales : cuir, mosaïque, sculptures, sacs, bijoux, 
arts décoratifs, meubles peints, savons... Une valorisation de l’artisanat local qui passe 
également, depuis peu, par une offre de stages où différents corps de métier, via des 
ateliers ouverts à tous, proposent de transmettre leur savoir-faire. 

�d’infos : www.lecartonniste-pragmatic.com ; Tél. 06.59.98.27.39 
Facebook @Le cartonniste - Pragmatic ; Stage de poterie à partir du 29 février.

Les artisans créateurs 
revalorisent les déchets. 
Sur la photo, Jean-Michel 

Trédan et Laura Roig, 
artisane savonnière.

initiatives  
Pragmatic, 
une mosaïque 
de savoir-faire
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ni vu ni connu !

le trégor en mots fléchés
Mot à deviner en 8 lettres,  
ville de la communauté : 

À deviner en 8 lettres
Ville de la communauté CHRISTOPHE LEVERD

Presqu'île 
d'ici

Saison
Commune 

d'ici

Phare de 
Louannec

Préfixe de 
nouveauté

L'aluminium 
plus court

Apparue
Terre 

émergée

Pas mature Possède

Symbole de 
l'actinium

Coûte

Six chez le 
romain

Sous le mi

Forme 
d'avoir

La mienne

Douleur

Punaise 
d'eau

Menhir de 
Camlez

Couché

Agent de 
liaison

Vaut 12 mois

Existes

Le scandium 
au labo

Écrivain de 
Tréguier

Orna

Écorce de 
chêne

Dressa

Barrera

CC LANNION TREGOR

Rivière de 
Loguivy

1

2

5

6

7

4

3

8

environnement  
L’Atlas de la 
biodiversité : 
à vous de jouer !

Retrouvez les réponses des mots fléchés sur www.lannion-tregor.com

L’Atlas de la biodiversité bouge, 
avec toujours de nouvelles in-
fos sur le site internet, et pour 

le public, de nouvelles propositions 
d’espèces à rechercher. La nouvelle 
plateforme de saisie en ligne est 
opérationnelle : en quelques clics, 
rejoignez les déjà nombreux contribu-
teurs. Plus de 6 000 espèces connues 
aujourd’hui sur notre territoire ! 

�Rendez-vous sur : 
www.biodiversite.lannion-tregor.com

1            2            3           4            5           6            7            8
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Depuis janvier 2020, le label MSAP 
(Maison de services au public) de la 
maison communautaire de Tréguier 

est devenu Espace France services. Une 
nouvelle appellation mais une vocation 
de service public toujours intacte : aider 
et orienter le public dans les démarches 
administratives du quotidien.

Un accompagnement et un contact 
en direct
Santé, famille, accès au droit ou encore 
recherche d’emploi, les chargées d’accueil 
de Tréguier, appuyées par l’animatrice 
France services, sont polyvalentes. Elles 
assurent un premier contact et identifient 
les besoins des usagers. Les accompa-
gnements mis en place « peuvent prendre 
plusieurs formes : une information, une 
orientation, une aide à la constitution de 
dossier, une mise en relation et prise de 
rendez-vous et un guidage à l’utilisation des 
services en ligne », informe Emmanuelle 
Vallée, l’animatrice.

Un espace numérique en libre
accès ou accompagné
Des ordinateurs en libre accès sont à dis-
position du public mais les personnes 
qui souhaitent être aidées dans leurs 
démarches administratives en ligne, 
peuvent sur rendez-vous bénéficier d’un 
accompagnement personnalisé selon leurs 
besoins. « L’objectif est de guider, mais pas 

services  
Espace France Services : 
une aide précieuse au quotidien

de faire à la place de la personne, précise 
Emmanuelle Vallée. L’usager doit être le 
plus autonome possible ».

Une trentaine de partenaires
publics et privés
En plus de cet espace d’accueil, près d’une 
trentaine de partenaires, présents sur site 
et/ou en relais, se partagent le lieu. Des 
contacts et échanges sont possibles lors 
de rendez-vous et lors des permanences. 
Et pour compléter l’offre, « régulièrement, 
des partenaires proposent des réunions 
d’information et des ateliers pour petits 
groupes ouverts au public, comme par 
exemple, sur le thème de la nutrition ou 
encore de la recherche d’emploi ».
À noter : des portes ouvertes ont lieu tous 
les ans, au mois d’octobre : une occasion 
supplémentaire de venir pousser les portes 
de ces espaces pour se renseigner. 

�d’infos : www.lannion-tregor.com, rubrique 
Nous connaître, Espace France service de 
Tréguier, Tél. 02 96 92 33 46

Retrouvez les réponses des mots fléchés sur www.lannion-tregor.com

réservation arche 
et sillon
Pour acheter des places de spec-
tacles, rendez-vous directement 
à la Maison communautaire de 
Tréguier ou au centre culturel le 
Sillon. Il est aussi possible de ré-
server par mail ou téléphone au 
théâtre de l’Arche et au Silllon. 
+ d’infos : théatre de l’arche : 

02.96.92.19.42 // Centre culturel 

le sillon : 02.96.55.50.26

www.lannion-tregor.com, rubrique 

les équipements culturels

RENDEZ-vous au 
FORUM DU TOURISME
Les offices de tourisme Bretagne 
Côte de granit rose et Perros-Gui-
rec organisent le 1er avril au pôle 
Phoenix de Pleumeur-Bodou, leur 
forum du tourisme. Destiné aux 
professionnels et aux particuliers, 
ce rendez-vous donnera le coup 
d’envoi de la saison touristique 
2020. Au programme, ateliers sur 
les problématiques touristiques, 
bourse d’échange de documen-
tation...
+ d’infos : www. bretagne-

cotedegranitrose.com

POINT INFO HABITAT
Vous êtes propriétaire ou loca-
taire ? Vous souhaitez réhabili-
ter votre logement ou devenir 
propriétaire ? Les conseillers du 
Point Info Habitat vous informent 
sur toutes vos questions relatives 
à l’habitat.
+ d’infos : www.pih-lannion-

tregor.com ; tél. 02 96 05 93 50 

info.habitat@lannion-tregor.com

centre de loisirs 
de Ploumilliau-
Trédrez-Locquémeau
Un accueil est prévu les mer-
credis à Ploumilliau. Durant les 
vacances scolaires, les 3-6 ans 
vont à Trédrez-Locquémeau et 
les 7-12 ans restent à Ploumilliau. 
Un service de transport est pro-
posé pour faciliter l’organisation. 
Les animateurs du local jeunes 
sont également là pour accueillir 
les 12-18 ans : activités, projets, 
écoute...
+ d’infos : www.lannion-tregor.

com, rubrique enfance jeunesse
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kerbors  
verdoyante & sauvage
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kerbors  
verdoyante & sauvage Idéalement située au coeur de la 

presqu’île sauvage, la petite commune 
de Kerbors sait profiter des atouts 
qu’offre son patrimoine naturel, en 
bordure de l’estuaire du Jaudy. Tra-

versée par le GR 34, c’est un chemin de 
passage bucolique pour de nombreux ran-
donneurs. Sa jolie plage de l’île à poules 
comme ses nombreuses criques invite 
à la détente et à la contemplation tan-
dis que ses vingt-huit mouillages en eau 
profonde offrent un attrait certain pour 
les plaisanciers. C’est un enfant du pays 
qui tient les rênes de la mairie. Un brin 
nostalgique, Jean-François Le Bescond se 
souvient encore de la boulangerie tenue 
par son père...

Une vitalité associative
Elu au conseil municipal depuis 2001 et 
maire depuis 2008, il passera la main au 
mois de mars prochain. A l’heure du bilan, 
il est fier du travail accompli et notamment 
de la réalisation de la salle des fêtes, appe-
lée salle de l’estuaire. « Nous l’avons inau-

320
habitants 

888 hectares de surface

4 kilomètres de côtes

28 mouillages

Séverine Beauverger et Perrine Le Breton sont toutes deux mamans de trois enfants 
et actives professionnellement à Kerbors comme menuisier pour Perrine et comme 
infirmière pour Séverine. Elles avaient l’envie de créer du lien entre les enfants de 
la commune qui se connaissent peu, étant scolarisés dans les différentes écoles 
environnantes. Séverine et Perrine ont alors emmené dans leur sillage un groupe 
de parents motivés. Et l’association les Vrilouz, présidée par Sébastien Kerambrun, 
est née en novembre dernier. « Nous avons organisé notre premier évènement, un 
après-midi jeu à la salle de l’estuaire, le 1er décembre 2019 », racontent de concert 
Séverine et Perrine. « Nous avions convié les enfants à venir avec leurs jeux de société 
et un gâteau. L’association offrait jus de fruits, chocolat et café. » Le succès a été plus 
que probant puisqu’une vingtaine 
d’enfants a participé soit quasiment 
tous les Kerbosiens de moins de 12 
ans. Prochaines festivités à venir : 
une chasse à l’oeuf suivie d’un goûter 
en avril et une mini kermesse avec 
stands et jeux traditionnels lors du 
pardon de Kerbors le 2 août. De quoi 
ravir les petits Vrilouz !  

�d’infos : Les Vrilouz au 06 80 12 53 30 ; 
lesvrilouz@gmail.com

LEs vrilouz créent du lien

entre les jeunes kerbosiens

gurée en 2012 et depuis, elle est très bien 
louée », se réjouit-il. Cette salle sert aussi 
de point de rencontre aux 120 adhérents 
de l’association des anciens, le club de 
l’île à poule. Si les résidences secondaires 
occupent une part importante de l’habitat 
(55 %), les Kerborsiens et Kerborsiennes 
ne manquent pas d’idées pour faire vivre 
leur commune. L’année 2019 a ainsi été 
marquée par la réouverture d’un commerce 
original (bar - restaurant - brocante),  l’Ins-
tant T, et par la naissance de deux nouvelles 
associations - Art, nature et patrimoine et 
les Vrilouz (lire ci-dessous). L’aménagement 
du bourg qui a été finalisé et voté, est le 
prochain grand projet de Kerbors avec un 
autofinancement de 360 000 €. 

 Je suis né ici. 
Mon père était le boulanger 

de Kerbors.

JEAN-françois le bescond
Maire de Kerbors
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Déjà 25 ans que la Compagnie Via 
Cane trace sa route. Axée sur le 
théâtre, la musique, l’écriture et les 

arts graphiques, avec Plouaret comme 
camp de base, l’aventure a pour idée cen-
trale, selon Jean-Frédéric Noa, comédien, 
musicien et metteur en scène, « le chemin, 
le voyage et l’exploration ».
25 ans de voyages et de créations, et une 
démarche culturelle à forte implication 
territoriale. La compagnie a mené de nom-
breuses actions auprès des scolaires : ex-
positions, spectacles, échanges avec des 
élèves européens, interventions diverses 
comme cette illustratrice en édition jeunesse 
ou ces musiciens venus présenter des instru-
ments du Moyen-âge.  Depuis 2016, Via Cane 
participe à l’élaboration et la conduite d’une 
programmation artistique à Plouaret, dédiée 
au conte, Les Echappées de Luzel. Quant à 
l’exposition « Anima, des hommes et des 
bêtes », en 2019, elle invitait petits et grands 
à un tour du monde des fêtes et traditions 
populaires à travers les masques (visible au 
festival Marionnet’Ic à Binic en mai 2020.)

plouaret  
Via Cane : ancrée ici, 
ouverte sur le monde…

prat  
Une filière bilingue 
à la rentrée pour Triskol

« Imagine le monde »
Pour la saison 2020-2021, le programme propose deux temps forts bâtis sur 
la thématique « Imagine le monde ». Un premier atelier, « Mon village aux 
quatre coins du monde », convie les enfants à photographier des édifices 
du patrimoine local puis à choisir un pays dans lequel projeter l’édifice. 
Un photomontage visant, « à placer notre territoire et patrimoine au cœur 
du monde en découvrant ses richesses architecturales ». Illustrée de contes 
imaginés pour l’occasion, une projection sur grand écran avec comédiens 
et musiciens offrira une vitrine au travail mené dans le cadre scolaire. 
Avec « Morceaux choisis du Merveilleux », les artistes invitent les enfants, 
via une lecture-spectacle, à découvrir ce « merveilleux » à travers un éven-
tail d’œuvres qui jalonnent son histoire : Grimm, Lagerlöf, Jack London, 
Stevenson… Dans les cartons également, un gros travail à destination de 
tous les publics autour de l’œuvre de Dino Buzzati : « La Fameuse invasion 
de la Sicile par les ours ». Enfin, autre discipline prisée de la compagnie, 
le théâtre de marionnettes. Primé en novembre au salon du spectacle à 
Compiègne, « Santa Maria » conte l’épique traversée de l’Atlantique par 
Christophe Colomb, par la voix d’un camelot, ancien marin du navire, venu 
vendre objets et cartes. « Sa baraque va devenir le théâtre de l’expédition ». 
Un spectacle qui voguera depuis la Bretagne vers la Belgique et le Portugal. 

�d’infos : www.viacane.com

à  Prat, une classe maternelle bilingue 
français-breton ouvrira à la rentrée 
prochaine à l’école publique Triskol 

qui regroupe les élèves de Prat, Berhet et Man-
tallot. Et si huit élèves étaient déjà inscrits dès 
la mi-janvier, « les inscriptions sont toujours ou-
vertes », annonce Guillaume Morin, de l’Office 
public de la langue bretonne (OPLB). « Une 

« Santa Maria » : des tableaux en 
images animées et théâtre de 

silhouettes, avec le concours des 
spectateurs.

Guillaume Morin de l’Office public 
de la langue bretonne aux côtés 

d’Anne-Marie Le Meur, 1e adjointe 
à la mairie de Prat, en charge, 
notamment, de la vie scolaire.

classe maternelle tout niveau proposée aux 
enfants de Triskol et des communes alentour, 
y compris pour les familles non bretonnantes. » 
Cette nouvelle filière bilingue sur le territoire 
s’inscrit « dans la dynamique engendrée depuis 
la loi du 8 juillet 2013 visant à mieux intégrer, 
dans le cursus scolaire, l’enseignement des 
langues et des cultures régionales ». Une 
démarche qu’accompagne la convention 
entre l’État et la Région signée en 2015 pour 
valoriser et préserver la langue et la culture 
bretonne, relayée localement par LTC via son 
Schéma pour le maintien et le développe-
ment de la langue bretonne (2020-2022). Et 
si 10 % des élèves du territoire de LTC sont 
inscrits en classe bilingue, ce taux parmi les 
plus importants en Bretagne laisse néanmoins 
la place à une belle marge de progression.

De la maternelle au lycée
L’actuel président de Triskol et maire de Prat, 
Roger Prat, en phase avec la demande crois-
sante d’une filière bilingue sur le territoire, 

affiche sa volonté « de prendre le train en 
marche et de soulager Cavan qui accueille 
actuellement une trentaine d’élèves de Triskol 
en classe bilingue. » Dès septembre, il sera 
possible de choisir une classe où l’enseigne-
ment sera assuré à parité horaire en français 
et en breton en math, histoire, EPS, éducation 
artistique… avec une continuité de cet ensei-
gnement bilingue tout au long de la scolarité, 
jusqu’au lycée. 

�d’infos :  Inscriptions pour les enfants nés en 
2015, 2016, 2017 et 2018 à la mairie de Prat. 
Tél. 02 96 47 00 44

En Côtes-d’Armor, 2 625 élèves sont en 
classe bilingue, qu’elle soit publique, 
catholique ou associative (Diwan). à 
Lannion, après l’école publique de Saint-
Roch, Pen Ar Ru a ouvert une filière 
bilingue, en 2019 ; deux ouvertures 
prévues à Ploubezre et à Prat en 2020. Le 
Trégor comptera quatre filières bilingues 
français-breton.
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prat  
Une filière bilingue 
à la rentrée pour Triskol

perros-guirec  
en route pour 
les JO 2024 !

Les travaux de requalification du port de la Roche-Jaune à Plouguiel, 
démarrés en 2019, se terminent à la fin du mois. Après les travaux de 
consolidation entrepris par LTC sur la cale (106 000 € HT), la commune 

a réaménagé le port (80 000 € HT) après la période estivale, dès octobre 
(revêtements de surface, espaces piéton, garde-corps en front de cale, murets 
de pierre). Les propositions d’aménagements avaient fait l’objet de réunions 
publiques et de concertations avec les utilisateurs et les commerçants. Les 
travaux se sont accompagnés d’un effacement de réseaux et de nouveaux 
éclairages pour une meilleure esthétique de l’esplanade. 

plouguiel  
Travaux à la cale 
de la Roche-Jaune

plestin-les-grèves  
au douron, 
tout pour le 7e art

Début janvier, Marie-Catherine Mouchot a pris la direction de l’Enssat 
(Ecole nationale supérieure des sciences appliquées et de techno-
logie), succédant à Jean-Christophe Pettier, arrivé au terme de son 

deuxième mandat de cinq ans.  Scientifique de formation, Marie-Catherine 
Mouchot a exercé au Canada puis en tant qu’enseignante chercheure en 
télédétection au sein de l’IMT Atlantique (Télécoms Bretagne et Mines 
Nantes). à Lannion, elle prend ses fonctions avec enthousiasme : « Je 
connaissais le dynamisme technologique fort de Lannion. Le cadre de vie, 
la sympathie des Trégorrois et l’émulation intellectuelle forte sont une vraie 
chance ! » Habituée à conduire des projets stratégiques avec des acteurs 
académiques nationaux et internationaux, elle va continuer le travail en-
trepris pour développer l’école : augmenter le nombre d’étudiants, réfléchir 
à de nouvelles formations en lien avec les besoins du territoire « parce que 
nos étudiants doivent être concurrentiels sur le marché de l’emploi. L’école 
accueille d’ailleurs une nouvelle formation de référent en cybersécurité. » 
Elle souhaite aussi féminiser les rangs de l’école qui comprend cette année 
390 étudiants et une cinquantaine de thésards. 

�d’infos :  www.enssat.fr / 02 96 46 90 00

Perros-Guirec s’est vu attribuer le label « Terre 
de jeux » début décembre 2019. « Ce label est 
destiné à impliquer la population dans l’événe-

ment des Jeux olympiques, afin que ça ne reste pas 
qu’une manifestation parisienne », explique Vincent 
Claveaux, directeur général adjoint des services de la 
ville. « Perros est engagée dans une démarche de ville 
sportive, via d’autres labels, et à travers l’organisation 
de nombreuses compétitions tout au long de l’année. 
C’est pourquoi nous avons souhaité candidater, car les 
Jeux véhiculent des valeurs importantes de respect, de 
bien-être, de vivre ensemble et d’écologie, à travers le 
sport ; message que nous souhaitons porter vers tous 
nos habitants. » Le label vivra donc pendant quatre 
ans à travers la vie associative, les compétitions, ma-
nifestations sportives, et des événements qui seront 
créés pour l’occasion, comme une journée olympique 
à venir pour le 23 juin prochain. Le label est aussi une 
première étape pour, peut-être, devenir une ville d’ac-
cueil d’équipe pendant les Jeux. Les manifestations 
sportives perrosiennes, comme Vertical Perros, le trail 
de Perros, Perros Jump etc. porteront les couleurs 
olympiques pendant quatre ans. 

Le cinéma le Douron continue d’opérer 
sa mue. Après la rénovation du hall 
d’entrée, c’est maintenant la construc-

tion d’une deuxième salle en gradin qui 
vient confirmer la belle envolée du cinéma 

familial durablement inscrit dans le paysage plestinais 
(depuis 1956 !). « Jusqu’aux années 80, il faisait 8 000 entrées, 
en 2019, 28 000 entrées ont été enregistrées », se félicite 
Marie-Thérèse Le Pape (à droite sur la photo), présidente 
depuis 2010 de l’association culturelle cinématographique 
qui regroupe 50 fervents bénévoles. Classé « Art et essai », 
labellisé « Jeune public » et « Patrimoine et répertoire », fort 
de 13 séances hebdomadaires avec des films en sortie na-
tionale, le Douron est une petite pépite cinématographique. 
L’association propriétaire a bénéficié de subventions pour 
les travaux (État, CNC, Région et la cession d’un terrain à 
l’euro symbolique par la commune). « Nous réfléchissons 
à augmenter la durée de diffusion de certains films, diffuser 
des films à la demande. » 

�d’infos : acc@cinema-ledouron.fr / 02 96 35 61 41

lannion  
une nouvelle 
directrice à l’enssat



débat  
le  SCoT  Trégor  approuvé

En décembre dernier, l’Agglo réunissait 
l’ultime comité de pilotage (composé 
d’élus et de techniciens), dédié à l’éla-

boration du Schéma de Cohérence Territoriale 
(SCoT). En effet, après presque trois années 
de travail et plus de 50 rencontres (comités 
de pilotage, séminaires de travail, rencontres 
avec les partenaires, réunions publiques), ce 
comité conclusif qui a succédé à l’enquête 
publique, faisait les derniers ajustements 
d’un document qui fixe des orientations et 
des objectifs dans des domaines très variés : 
tourisme, économie, paysage, déplacements, 
habitat, équipements, numérique, espaces 
naturels, culture, espaces agricoles, etc. Le 
SCoT assure ainsi la cohérence des politiques 
publiques d’aménagement de l’espace sur un 
bassin de vie qui épouse les contours de la 
communauté d’agglomération. A l’issue des 
observations faites par un certain nombre de 
partenaires, des derniers ajustements sur ce 
document restaient à faire. Voici quelques 
sujets qui ont été discutés.

Dans le domaine du commerce et suite aux 
sollicitations formulées lors de l’enquête 
publique, des précisions ont ainsi été appor-
tées aux calculs des plafonds d’extension des 
commerces sur tout le territoire, notamment 
pour ceux qui sont situés dans les centres 
urbains et les périphéries. Les extensions sont 
limitées à 3 500 m2, sauf pour les magasins 
qui atteignent déjà ou presque cette surface, 
bénéficiant d’une marge d’extension de 10 % 
de leur surface, mais pas au-delà.

Un autre sujet qui a fait débat portait sur 
l’identification en « villages » et en « es-
paces urbanisés » de certains lieux, suite à 
la demande du préfet et de la commission 
d’enquête. De la même manière certains 
espaces d’activités ont été réexaminés. A 
Plestin-les-Grèves, par exemple, la zone 
d’activités du Châtel a été dotée de droits à 
s’étendre, ce qui permet aux entreprises de se 
développer. Ailleurs, la zone d’activités de la 
Presqu’Île, à Pleumeur-Gautier, va elle-aussi 
pouvoir être étendue, permettant ainsi à la 
filière légumière de l’Union des coopéra-
tives de Paimpol et de Tréguier (UCPT) de 
se développer. 
En définitive, cette dernière réunion du co-
mité de pilotage a été à l’image des trois ans 
de travail sur le SCoT : une série de débats et 
des ajustements à faire, inévitables face à la 
multiplicité des thèmes traités. L’essentiel 
étant de trouver des solutions au bénéfice 
de l’aménagement futur du Trégor.
Soumis à l’approbation du conseil commu-
nautaire, le 4 février dernier, le SCoT a été 
approuvé. 

Le SCoT assure la cohérence 
des politiques publiques 

d’aménagement de l’espace 
sur un bassin de vie.

maurice offret
Vice-président à LTC, 

en charge de l’urbanisme 
et de l’aménagement du territoire

Les talents de la langue bretonne 
sont multiples et se vivent au 

quotidien en Trégor.
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N’omp ket tre azezet e korn an tan, 
met tost. Noz eo er-maez, ha yen 
eo, an noz-se avat e oar an dud 

emaint o vont da dommañ o c’halonoù 
ha da lakaat eskern o divjod da labourat. 
Krog eo an abadenn... « Hemañ eo istor ur 
plac’h hag a faote dezhi mont d’ar foar met 
he gwaz a oa en e wele o tiroc’hal, ha ne 
dihune ket... Ha hi ha kerc’hat chas, degas 
anezhe en ti, hag ar chas da harzhal, met o 
tiroc’hal e oa ar gwaz bepred. Ha hi neuze 
ha kerc’hat saout. En ti zo chas o harzhal, 
saout o vlejal, hag ar gwaz o tiroc’hal be-
pred... » E sal ar gouelioù Kawan emañ 
tout an dud o selaou ar c’honter a zo o ti-
bunañ e gontadenn war al leurenn. Tud zo 
a stourm, kuit da c’hoarzhin re, bamet eo 
an holl o klevet ar c’honter o tibunañ, bep 
taol, ar regennad loened a zo en ti, hep en 
em vankout ! « Ha peogwir e oa ur sirk an 
deiz-se e Kawan, he doa degaset un elefant 
o trompetal betek he saloñs ! E-barzh an 
ti e oa neuze... » Hag an dud da strakal o 
daouarn ha da c’hoazhin leizh o genoù 
evit Tangi Yekel, ar c’honter yaouankañ 
en noz-se : « Da gentañ e teuen da welet, 
plijadur am beze o selaou an istorioù kontet 
gant ar re gozh. Goude-se zo bet goullet 
ganin mont da gontañ, ur wech pe div. 
Hag un toullad devezhioù en doa goullet 
Juluan Kornig ganin ha kontant e oan da 
lâret ur gontadenn e Kawan... » Al loened 
e oa tem ar veilhadeg ha Tangi a oa un 
istor en e benn dija, unan skrivet gant 
ur c’hamarad dezhañ. « Labouret ’m eus 
warnañ, pleustret ’m eus. Evidon ec’h eo 
un tamm pariadenn pignat war ul leurenn, 
n’eo ket ken aes-se ! Met pouezus eo ivez 
diskwel d’ar re gozh e teu un toullad tud 
yaouank war o lerc’h. »

Ar beilhadegoù eo an abadennoù 
brezhonek dreist pep tra. « Deuet omp evit 
klevet kaozeal brezhoneg ! Ne vez ket ke-
ment-se a abadennoù evit ar vrezhonege-
rien », eme div blac’h e-mesk ar sellerien. 
Ha ret eo lâret, tapet eo an 250 a gadorioù 

a zo bet lakaet er sal gant Pilgerc’h, ar ge-
vredigezh a ra war-dro ar veilhadeg. Bezañ 
zo ur c’houblad e-kichen ha ne gomzont 
ket brezhoneg a-vihanik, deuet int « evit 
kustumiñ ouzh ar pouez-mouezh, deskiñ 
gerioù. A-wechoù e vez diaes kompren pep 
tra, met dont a reomp a-benn muioc’h-
mui ! ». War al leurenn emañ tro Ifig hag 
Anaig da gregiñ gant ur ganaouenn ma 
vez pedet tout evned ar porzh da antreal 
er sal, koulz lâret. Pep hini a c’hall kavout 
e blas er beilhadegoù-se : istorioù drol a 
vez, darn anezhe zo berr-tre hag efedus 
koulskoude !, hag ivez kanaouennoù, kan-
ha-diskan, sonerezh ha c’hoariva. « War 
al leurenn n’eus nemet amatourien hag a 
zo laouen peogwir zo ul lec’h ma c’haller 
kaozeal ha klevet brezhoneg », a lavar 
Juluan Kornig, rener Ti ar Vro ha mestr 
bras beilhadegoù Dastum e Bro-Dreger. 
Arru eo eur an ehan. Emañ tud Pilgerc’h o 
reiñ bec’h abalamour da servijout evajoù, 
gachoù ha kafe. Tro a vez evel-se d’en em 
gavout gant kamaraded ar beilhadegoù, 
farset e vez, kontet e vez eus ar c’heloioù, 
klasket e vez war-lerc’h konterien evit ar 
veilhadeg a zeu... Digreskiñ a ra ar gouloù 
adarre, plas d’ar c’hoariva bremañ, gant 
istor un aotrou hag en deus goullet sevel 
ur goudor enebatomel evit e di. Dont a 
ra un arkitektour da ziskwel an tresoù 
dezhañ... C’hoarzhet e vo, sur ! 

Pleustriñ : répéter
Pouez-mouezh : accent
Gerioù : (des) mots
Sonerezh : musique
C’hoariva : théâtre
Ehan : pause, entracte
Goudor enebatomel :
abri anti-atomique

lexique
Geriaoueg

RéSUMé
On n’est pas au coin du feu 
mais presque... Ce soir, dans 
la salle des fêtes de Cavan, 
c’est la veillée Dastum, le 
rendez-vous bretonnant par 
excellence. S’y retrouvent 
ceux qui aiment rire en 
breton, ceux qui veulent 
perfectionner leur breton 
en l’écoutant, ceux qui ai-
ment raconter une histoire 
drôle, chanter une chanson 
ou monter une petite pièce 
de théâtre... Dans la lignée 
des veillées de Maria Prat, 
Dastum perpétue la tradi-
tion orale en proposant 
ces rendez-vous tout l’hiver 
dans les communes du Tré-
gor. Ambiance chaleureuse 
et rires assurés ! 

Retrouvez la version en français sur www.lannion-tregor.com

Beilhadeg Dastum : 
an ijin breton o virviñ ! 
La veillée Dastum : 
l’imaginaire breton 
pétille !
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Le Planétarium de Bretagne se met aux couleurs 
du soleil pour accueillir un tout nouveau spectacle 
consacré à notre étoile ! Pendant 50 minutes, il va 
permettre aux spectateurs de faire une plongée 
dans les secrets et les découvertes les plus récentes 
sur notre astre, grâce aux images spectaculaires 
d’un film réalisé spécialement pour les planéta-
riums par l’Observatoire européen austral, avec 
les clichés incroyables effectués par le satellite de 
la mission SDO (toujours en cours). La surface du 
soleil, comme si vous y étiez ! A la suite du film, les 
animateurs scientifiques poursuivront l’aventure 
avec un commentaire sur le fonctionnement des 
étoiles en général, et pourront répondre à toutes 
les questions que le public se pose sur le sujet. 
Qu’y a-t-il dans une étoile ? Est-ce que l’intérieur du 
soleil est en feu ? Est-ce qu’une étoile est vivante ? 
Qu’est-ce qu’un trou noir ? Ou une supernova ? Une 
séance tout public que le planétarium souhaitait 
pouvoir proposer depuis longtemps, et qui s’ajoute 
désormais à sa programmation, pour en faire une 
des plus riches des planétariums de France.
Le Soleil, notre étoile, nouveau spectacle à partir du 5 avril au 
Planétarium de Bretagne, Pleumeur-Bodou

d’infos : planetarium-bretagne.bzh

du 1er mars 
au 31 mai
lannion-trégor

fréquence grenouille
Chaque année, les opérations de sau-
vetage et autres actions en faveur de la 
préservation des amphibiens et de leurs 
habitats sont mises à l’honneur pendant 
Fréquence Grenouille, opération natio-
nale de sensibilisation à la préservation 
des zones humides.  Les bassins versants 
Vallée du Léguer et Lieue de Grève s’y 
associent pour proposer des animations 
sur tout le territoire.
Animations tous publics programmées sur les 
espaces naturels du Trégor.

d’infos : jagispourlanature.org

5 mars
tréguier - théâtre de l’arche

birds on a wire
Figures très libres du paysage musical 
français, Rosemary Standley (Moriarty) 
et Dom La Nena s’associent dans « Birds 
on a Wire » pour interpréter en duo des 
reprises d’horizons multiples. Né en 
2012, le duo reprend son envol avec un 
répertoire différent, composé de reprises 
de Pink Floyd, Bob Dylan, Gilberto Gil 
ou encore Cat Stevens. 
Concert pop-folk. Jeudi 5 mars à 20h30. Durée 
1h15. Tarifs : plein 29€, réduit 22€, enfant 13€, 
abonnés 20€

d’infos : www.lannion-tregor.com

7 mars
lannion

portes ouvertes de 
l’enseignement supérieur
Le lycée Félix Le Dantec, l’IUT de Lan-
nion, l’Ecole nationale supérieure des 
sciences appliquées et de technologie 
(Enssat), vous ouvrent leurs portes. Cette 
journée est le rendez-vous incontour-
nable d’orientation post-bac pour les 
lycéens, les étudiants, les parents mais 
aussi les adultes en reprise d’études ou 
réorientation. 

d’infos sur les sites des établissements 
participants

à partir d’avril 
planétarium de bretagne

le soleil, notre étoile

emps libre
Diduamantoù
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du 13 au 28 
mars
lannion - tréguier - trégastel

les nuits de l’eau
Cette année, le rendez-vous aquatique du 
printemps devient « les Nuits de l’eau » 
et s’étale sur plusieurs semaines, pour 
prolonger le plaisir et les activités à Ti 
Dour, au Forum de Trégastel et à O Trégor.
Vendredi 13 mars : piscine O Trégor à Tréguier 
de 16h30 à 20h. Vendredi 20 mars : forum de 
Trégastel, de 17h à 20h30. Vendredi 27 mars : 
espace aqualudique Ti Dour à Lannion, de 15h 30 à 
21h30, et samedi 28 mars de 10h à 11h30.

d’infos : www.lannion-tregor.com

du 16 au 29 
mars
lannion-trégor

SEMAINE D’INFORMATIONS  
sur la santé mentale
Santé mentale et discrimination, et plus 
particulièrement bien-être et santé des 
jeunes seront les thèmes abordés cette 
année. Au programme : projection du 
film «Happiness Therapy» au cinéma 
Les Baladins de Lannion, théâtre-forum 
pour un débat collectif et interactif, un 
arbre à idées reçues à la médiathèque 
Sainte-Anne, des tables de lectures, etc.

d’infos : www.lannion-tregor.com

du 20 au 30 
mars
lannion-trégor

semaine pour les 
alternatives aux pesticides
Les bassins versants du Jaudy-Guindy-Bi-
zien, Vallée du Léguer et de la Lieue de 
Grève, et leurs partenaires proposent 
un programme d’animations autour des 
alternatives aux pesticides.
Ateliers, sorties natures, portes ouvertes, 
projections de documentaires…

d’infos : www.semaine-sans-pesticides.fr

21 mars
pleubian - centre culturel le sillon

je me réveille
L’idée de ce concert vient de l’envie de 
raconter en chansons et en mouvements, 
la naissance de soi, de son corps et de son 
individualité. La découverte et l’étonne-
ment que cela provoque mais aussi la 
rencontre avec l’autre, la musique et les 
instruments. Mosai et Vincent s’adressent 
aux plus petits avec leurs compositions 
acoustiques : mélange de poésies sonores, 
de percussions corporelles, d’instruments 
à cordes et de samples.
Concert jeune public, chansons pop pour les 
tout-petits (priorité de 0 à 3 ans). Samedi 21 mars à 
10h30 et 17h. Durée 30 minutes. Tarif unique de 5€

d’infos : www.lannion-tregor.com

27 mars
pleumeur-bodou - planétarium

braz 
Pour la sortie de son nouvel album, le 
Planétarium de Bretagne accueille le 
« guitar-heros » breton Jean-Charles 
Guichen, guitariste mythique d’Ar re 
yaouank. Les étoiles vont se plonger 
dans l’ambiance fest-noz le temps d’un 
concert sous le dôme !
Concert à partir de 20h, suivie d’une séance de 
dédicaces du nouvel album à 21h30. Tarif : 8 €.

d’infos : planetarium-bretagne.bzh

29 mars
lannion - ursulines

libre en fête
Libre par nature, le logiciel libre ne bé-
néficie pas de campagnes marketing et 
demeure méconnu. Porteur de valeurs 
d’entraide et de coopération, c’est un bien 
commun accessible à tous favorisant le 
partage des connaissances. A travers des 
animations gratuites, le public pourra 
découvrir ou redécouvrir la richesse du 
logiciel libre. 

d’infos :  libre-en-fete-tregor.fr

jusqu’à fin 
mars
lannion-trégor

Ar marc’h-Le cheval
Les photographes Frédéric Le Chevanton 
et Hervé Martin livrent un témoignage 
sur les foires aux chevaux de Bretagne, 
dont certaines remontent au XVIIIe siècle. 
A travers ces foires, les éleveurs main-
tiennent la race du cheval breton et son 
patrimoine.
Expo en accès libre dans le hall d’entrée du siège 
administratif de LTC sur les horaires d’ouverture 
de l’accueil.

2 & 3 avr.
lannion - carré magique

moebius
C’est un spectacle de cirque et c’est aussi 
un spectacle de danse qui ne connaît pas 
d’interruptions. Rachid Ouramdane, l’un 
des chorégraphes les plus sensibles de la 
scène contemporaine, organise sur le pla-
teau une représentation du mouvement 
perpétuel. Cette danse acrobatique n’a 
rien de brutal, d’agressif ou bien de sac-
cadé. Elle avance dans un ruban évident 
de douceur.
Jeudi 2 et vendredi 3 avril à 20h. Dès 8 ans. 
Spectacle de cirque et de danse. Tarif : plein 23 €, 
abonné 17€.

d’infos : www.carre-magique.com

3 avr.
lannion - espace sainte-anne

café patrimoine
En parallèle de l’inventaire du patrimoine 
bâti lannionnais, venez à notre rencontre 
lors de temps d’échange conviviaux à la 
cafétéria de l’espace Sainte-Anne à lan-
nion. Si vous connaissez ou possédez des 
documents pouvant enrichir l’enquête 
d’inventaire du patrimoine bâti ou si vous 
voulez juste discuter de votre patrimoine, 
vous êtes les bienvenus.
De 14h à 17h, à la cafétéria de l’Espace Sainte-Anne 
à Lannion.

d’infos : www.lannion-tregor.com

emps libre
Diduamantoù
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9h30-13h

Salle des
Ursulines

lannion

   forum

“ 

le trégor
 recrute ”Entrée libre

Venez avec votre cv

Rencontrez
les entreprises 
qui recrutent

trouvez
votre orientation

et votre formation

 Votre
   profil
     nous 
interesse

en savoir     
> Télécharger l’appli SMYLER (Code FLTR)
> 02 96 46 40 09
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